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Le JSG est intéractif !

Lorsque vous cliquez sur une 
adresse mail ou une adresse 
web, la page demandée
s’ouvre directement
dans votre navigateur.
De même, lorsque vous cliquez 
sur les titres du sommaire
ci-contre, vous êtes directement 
envoyés à la page souhaitée. 
Plus besoin de défiler les pages 
inutilement !

Bonne lecture !
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CONSEIL
DES SERVICES GÉNÉRAUX

COMPTE RENDU DU CONSEIL DES SERVICES GÉNÉRAUX DE SEPTEMBRE 2016

Administrateurs classe A 
Paul BELVEZE, président de l’UAA ; Élisabeth COURTOIS
et Marion ACQUIER

Administrateurs des services généraux 
Agnès A., vice-présidente de l’UAA,  Régis M.,
trésorier de l’UAA et Anne-Marie O.

Administrateurs territoriaux 
Alain M. (Nord-Ouest), Annie S. (Nord-Est), 
Bernard H. (Sud-Est), Claudie P. (Centre-Paris-Île-de-France),
Élisabeth S. (Sud-Ouest)

Onze votants le samedi et dix le dimanche.

La réunion débute le samedi à 9h00 par la prière de la sé-
rénité, elle est modérée par Agnès qui l'introduit par les lec-
tures de la déclaration d'unité, de la déclaration de responsa-
bilité et de la plaquette de l’humilité. Bernard, lit les douze 
concepts (version abrégée). La réunion se termine à 19h30 
et reprend le dimanche de 8h30 à 12h30.
La 7ème tradition est de 51,10 €.

Conférence

Rapport de la conférence 2016 : 129 ont été distribués aux 
membres participants et à l’international et 398 ont été ex-
pédiés en commande groupée de région ou en commande 
individuelle.
Préparation de la conférence 2017 : la première réunion du 
comité de préparation a lieu le 8 octobre, en présence des 
modérateurs de la conférence 2016 pour en faire le bilan et 
passer le relai.
Le CSG vote à l'unanimité le maintien d'une commission 
SPG à la conférence 2017. Cette commission aura notam-
ment à prendre connaissance de l’avancement des travaux 
menés par le comité temporaire sur la réforme territoriale 
(résolution SPG n° 1 de la conférence 2016). Cette commis-
sion sera composée des sept délégués en cours de mandat 
qui lui étaient affectés en 2016. Cette commission pourra 
également avoir à traiter des questions des régions qui lui 
seraient confiées par le CSG.
La participation des délégués adjoints en 2017 se fera sur 
la base d’un délégué adjoint par région (désigné par celle-ci 
en cas de plusieurs délégués adjoints), sous réserve qu'il 
n'ait jamais participé à une conférence. La participation des 

délégués adjoints implique nécessairement des héberge-
ments en chambre double.
Le CSG décide de revenir sur la réponse qui avait été donnée 
à la question n° 1 de la région Rhône-Alpes (cf. Rapport de la 
conférence, p.18). En France, le terme « laïcité » soutient un 
postulat qui ne traduit pas les valeurs spirituelles et univer-
selles du mouvement Alcooliques anonymes. S’il est juste 
de dire que AA est un mouvement spirituel non religieux, 
l’emploi du mot « laïque » n’est pas approprié et introduit 
de la confusion dans le message que nous transmettons 
(la littérature AA fait constamment référence à « Dieu, tel 
que nous le concevons »). Le comité littérature & archives va 
modifier rapidement dans ce sens le document Informations 
sur le mouvement des Alcooliques anonymes pour les nou-
veaux membres et les professionnels ; le site officiel ne fait 
pas mention de laïcité. Un addendum correctif concernant 
la réponse à la question sera apporté à la conférence 2017 
lors de l'approbation du rapport de la conférence 2016.

Finances 

Au 31 août nous accusons un retard dans les versements de 
contributions de 21, 9%, soit 25 970 € (hors dollars) par rap-
port au budget voté par la conférence. Ce retard, souvent 
observé à cette époque de l’année, n’en reste pas moins une 
anomalie dans notre fonctionnement. Si chaque groupe qui 
en a les capacités financières devrait soutenir financière-
ment notre mouvement, la fréquence de ces versements 
reste à sa convenance, et il n’est pas inutile de rappeler 
que la fréquence idéale pour effectuer ces derniers, reste 
mensuelle. Les mois qui vont arriver seront donc observés 
avec grande attention et nous comptons particulièrement 
sur les trésoriers régionaux pour sensibiliser de nouveau les 
groupes sur l’importance de versements réguliers.

Nous rappelons aux membres des comités régionaux, et tout 
particulièrement aux trésoriers, que les versements des 
contributions à l’UAA par virement est une solution simple 
qui présente plusieurs avantages dont le raccourcissement 
des délais d’encaissement, la possibilité d’effectuer des vi-
rements jusqu’au dernier jour du mois et une mise à jour 
instantanée des comptes bancaires. Bien que généralement 
gratuit, il convient de vérifier cette gratuité auprès de sa 
banque
Au 30 juin, mois de l’année où nous dressons un bilan inter-
médiaire que chaque trésorier et président d’association ou 
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comité régional a reçu, nous observions une situation qui 
s’est dégradée par rapport à l’année 2015 avec un montant 
des charges légèrement supérieurs à la prévision (54 %) 
et des produits d’exploitation en baisse. Cette baisse s’ex-
pliquant en partie par le fait que nous ne bénéficions plus 
de la contribution pour emploi aidé. Cependant, si l’on ne 
peut être résolument optimiste, il y a grand espoir que nos 
contributions à venir, résorbent le retard actuel et que nous 
envisagions un bilan 2016 en équilibre. Une bonne nouvelle 
toutefois puisque les frais de la conférence 2016 sont entiè-
rement couverts par la participation financière des groupes.
 
Les versements aux fonds internationaux (RMS et RES) ont 
été effectués en juillet pour un montant de 500 € pour cha-
cune des entités. Ces versements servent à venir en aide 
aux pays qui ne sont pas en capacité financière d’envoyer 
un délégué dans ces réunions. Cette année la RMS aura lieu 
du 23 au 27 octobre à New-York et nous avons été informés 
que notre contribution permettra au délégué du Portugal de 
participer à cette réunion. Le versement de 500 € au fond 
international littérature, imputé sur la réserve de dollars, a 
lui aussi été réalisé en juillet.

Le cofinancement des participants à la RMS à parts égales 
entre les trois pays francophones, sous réserve de leurs 
possibilités financières respectives, sera discuté en CEFE 
des trois conférences 2017.

Choix du prestataire pour le projet de film institutionnel 
en relation avec la DAP (Direction de l'administration péni-
tentiaire) : voir résolution n° 1 commission pôle institutions 
adoptée par la conférence 2016. Le contenu du projet pré-
senté par la société SPIGO-Films a été validé au CSG de juin 
2016 comme étant tout à fait conforme à la résolution votée. 
Deux autres sociétés ont été consultées, sur la base d’un 
cahier des charges identique, les tarifs sont proches. Après 
consultation des trois propositions, le CSG vote à l'unanimité 
pour contracter avec la société SPIGO-Films (projet égale-
ment approuvé à l'unanimité en réunion du comité national 
justice du 3 septembre 2016 et avis consultatif favorable 
du comité média le 19 juin). Le montant de la prestation 
est de 10 102,68 € TTC, sans les options de sous-titrage et 
d’exports complémentaires à envisager éventuellement. 
Consultée sur notre projet, la DAP nous a signifié qu'elle 
devait être nécessairement partie prenante dans le projet 
auquel elle devait apporter une validation finale pour sa 
diffusion. Pour ce faire, la DAP nous a demandé d’accepter 
un financement fixant sa participation institutionnelle et 
réglementaire pour la réalisation du film et définie par un 
avenant à la convention pluriannuelle d’objectifs signée 
avec l’UAA en 2014. Sans cette participation, la DAP pourrait 
difficilement autoriser la diffusion du film dans ses établis-
sements. Le CSG approuve à l'unanimité la signature de cet 
avenant fixant le cadre et la participation financière de la 
DAP à 5 000 €. Ce financement fait partie d’une dotation 
globale de la MILDECA (mission interministérielle de lutte 
contre les drogues et les conduites addictives) accordée en 
2016 par cet organisme aux associations de paires interve-
nants en milieu pénitentiaire (AA, CAMERUP et NA) pour 
favoriser leurs actions.

Rapports d'activité des comités nationaux

Pôle communication
Permanences et internet (compte rendu d’activité transmis 
par Catherine G.M.) : la prochaine réunion de comité national 
a lieu le 29 octobre 2016. Le lendemain, Joseph, François 
son adjoint et Catherine poursuivront par une matinée de 
travail la transmission de compétences sur l’utilisation du 
guide vocal du numéro Cristal. Nous avons utilisé depuis 
notre dernière réunion de comité de juin, un cloud sur 
Dropbox comme moyen d’échanges d’informations ou 
de documents. Nous avons rencontré de gros soucis avec 
Orange (problèmes réglés momentanément) ayant des im-
pacts à deux niveaux : un problème de débordement qui ne se 
faisait plus sur la permanence de Sauton en journée ; un pro-
blème de transfert d’appels pour la permanence de nuit, qui 
a eu pour conséquence cinq nuits non assurées pour des rai-
sons techniques du prestataire (durant la semaine d’Aquitaine). 
Nous tenons à remercier Sylvie Rougier pour son efficacité 
auprès du service technique d’Orange.
Durant l’été l’équipe du comité a poursuivi ses tâches. Tout 
d’abord le site internet a été lancé. Il a connu des attaques 
malveillantes que notre prestataire a pu stopper assez rapi-
dement. Nous avons décidé d’ôter une photo de la page 
d’accueil qui était à l’origine d’un début de polémique. Les 
réactions dans l’ensemble sont plutôt positives et la plupart 
des demandes de modifications est due à des problèmes de 
géolocalisation (Google Maps ne reconnaît pas l’adresse du 
groupe).
L’ensemble des numéros de téléphone locaux du carnet des 
réunions en France a été passé en revue. Les conclusions de 
cet examen et les suites à donner seront vues le 29 octobre.
Trois documents internes au comité ont été modifiés afin 
de les rendre plus pertinents : le rôle du correspondant, la 
feuille de permanence de nuit et la feuille récapitulative de 
semaine. 
La prochaine réunion de correspondants n’ayant lieu qu’en 
septembre 2017, nous avons veillé à communiquer de 
façon claire et efficace. Nous avons donc envoyé les trois 
nouvelles versions des documents ci-dessus cités en début 
de mois de septembre à l’ensemble des correspondants, 
aux membres du CSG élargi et aux présidents, délégués et 
comité CNPI accompagnées d’un mail expliquant les rai-
sons de ces modifications, notamment la demande de la 
conférence de donner des informations concrètes sur les 
contacts de 12ème étape ; accompagnées également du 
compte-rendu de la réunion du comité national du 18 Juin 
dernier et enfin du document de mise en œuvre à l’usage 
des régions pour les pages régionales du site. Ce mail rappelle 
par ailleurs, l’abandon du projet de création d’une notice 
technique visant à désactiver les messageries personnelles 
des permanents.
Les éléments statistiques du 09 69 sont maintenant claire-
ment définis pour être utilisés par le comité, le CSG et les 
régions (parution dans chaque JSG depuis le numéro 142).
Depuis le CSG de juin dernier, il a fallu faire appel à la soli-
darité sept fois (Île de France, Normandie, Franche-Comté, 
Corse, Auvergne, Alsace et Rhône-Alpes).

Le document « L’anonymat à l’épreuve d’internet » est en 
cours de relecture par le comité littérature et archives suite 
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à l’accord de principe obtenu du CSG, ainsi que le document 
« Dispositions pratiques à adopter pour la publication 
d’événements régionaux sur le site officiel et sur les réseaux 
sociaux ». La présentation de ces documents sera ensuite 
finalisée par le comité média et ses documents seront mis 
en ligne sur le site pour les membres.

Concernant le congrès de Nancy, nous avons pour l’instant 
peu d’éléments sur la tenue d’un stand. La prochaine réunion 
de préparation nous permettra sans souci de répondre à 
ces questions de logistique et d’organisation.
NDLR : Le compte rendu de la réunion du 29 octobre 2016 
est maintenant disponible.

Le nouveau site interne de service pour les membres est 
présenté en séance et reçoit l'approbation de l'ensemble 
du CSG pour sa simplicité et sa clarté, sous réserve de 
quelques ajustements mineurs. Des demandes seront 
adressées aux responsables des comités nationaux pour 
qu’ils fournissent les informations pour que le comité com-
plète leur page respective.

Média
Le comité s’est réuni le 19 juin. Il a travaillé sur le suivi de la 
conférence et notamment sur les périodes et contenus de 
quatre communiqués de presse saisonniers, dans le cadre 
du souhait n° 3 de la conférence 2016. Il a fait le bilan des 
deux campagnes promotionnelles Facebook (favoriser les 
« followers » de la page) et a souhaité poursuivre les cam-
pagnes dans le cadre du budget voté par la conférence 
2015, la prochaine étant prévue après le lancement du nou-
veau site internet, pour favoriser sa visite. Il a également 
rendu un avis de grande prudence quant à la multiplication 
de pages Facebook régionales ou locales. L’administration 
de la page est exigeante puisqu’il faut veiller quotidienne-
ment à la suppression des commentaires qui ne sont pas 
filtrés. Les informations à publier ne sont pas assez nom-
breuses en AA pour que ces pages puissent atteindre un ni-
veau de visibilité suffisant sur ce réseau social public. Le co-
mité souhaiterait plutôt que les amis se rassemblent autour 
de notre page Facebook nationale et participent à enrichir 
son contenu en communiquant notamment leurs actions et 
parutions régionales dans les médias. Il souhaite que ce su-
jet soit abordé en commission de la conférence 2017.
Le compte Twitter est maintenu et alimenté sans projet 
particulier pour le moment. La communication régulière du 
comité vers les régions pourrait être enrichie d’autres infor-
mations que la seule revue de presse, réflexion en cours. 
Après discussion, l’intervention de AA lors de l’émission de 
France Culture, LSD, est jugée pertinente par une majorité 
non unanime. À la demande de Laurent, qui suit ce projet, 
c’est Agnès qui fera l’interview. Catherine a présenté au co-
mité l’avancée des travaux du 18 juin du comité conjoint du 
pôle.  
Les roll up nationaux s’accordant avec la nouvelle affiche, 
un généraliste et le second orienté vers les professionnels, 
ont été conçus avec le concours des responsables des comi-
tés du pôle institutions. Ils sont approuvés à l’unanimité par 
le CSG. Les deux matrices permettant leur fabrication régio-
nale ou locale sont disponibles sur demande au BSG.

Pôle institutions
Pour rappel, les comités du pôle institutions regroupent les 
actions dans les domaines de la santé, de la justice en milieu 
ouvert et fermé, des services sociaux, des collectivités, des 
associations et des entreprises. Les activités de l'ancien 
BRESS sont transférées sur ces deux comités. C'est notam-
ment pour cette raison que des sujets communs sont traités 
conjointement par les deux comités. Entre autres les propo-
sitions d'aide aux régions dans la continuité des travaux des 
commissions : 
1/ recentrer les groupes au cœur des actions de 5e tradition. 
Elles sont l'assurance vie des groupes. Des documents 
comme mise en place d'une action de 5e tradition ou l'article 
sur la théorie du compas sont des aides pratiques et utiles. 
Le document mise en place d'une action de 5e tradition va 
être remis en forme par le comité média ;
2/ assurer une meilleure communication à tous les niveaux 
de la structure : diffusion au plus large des différents comptes 
rendus des réunions de service au sein de la région. Il est 
souhaitable que chaque action ait un référent qui tient in-
formé le correspondant régional de l'état de l'action.
3/ encourager le service à tous les niveaux de la structure : 
témoignages courts de service en réunions, faire circuler les 
plannings prévisionnels des permanences d'actions en santé 
ou justice (milieu ouvert) ainsi que les permanences télé-
phoniques. Organiser des ateliers de 5e tradition en assem-
blée régionale, des journées d'action de 5e tradition, réaliser 
des inventaires personnels et de groupe de 5etradition.

La mise à jour du fichier national des professionnels sera 
réalisée avec l'aide du BSG dépositaire du fichier actuel. 

Les administrateurs classe A sont invités à lister les profes-
sionnels qu'ils souhaitent voir inviter au congrès de Nancy 
et à transmettre la liste au BSG qui enverra les invitations et 
recevra les coupons réponse.
Un stand commun sera tenu au congrès de 10h à 18h sauf 
pendant la plénière du samedi après-midi avec un serviteur 
santé et un serviteur justice.
La première réunion d’information publique en Midi Pyrénées 
à destination des militaires (trois sont prévues) est décalée 
au 7 octobre.

Santé
La réunion des correspondants santé régionaux se tiendra 
le 22 octobre avec pour thème recentrer les groupes au 
cœur des actions de 5ème tradition.
En réponse à la demande du Pr Reynaud, Marion va rédiger 
l'édito de novembre du portail www.addict-aide.fr. 
Marion présente en séance ses observations sur deux pro-
jets de recherche qui sont parvenus au CSG.

1/ Un projet émanant de psychologues de la région Hauts 
de France. Après avoir débattu des possibilités et de la faisa-
bilité d'associer les membres dans la réalisation de ce projet, 
le CSG est d'accord à l'unanimité pour ne pas engager AA 
dans ce projet. Il paraît fort lourd à mettre en œuvre hu-
mainement, ni en accord avec nos principes de libre chemin 
de rétablissement puisqu’il inclut la participation à des pro-
grammes de réunions externes à AA. Les présidents des 

http://www.addict-aide.fr
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comités régionaux Nord-pas-de-calais et Picardie seront in-
formés de la position du CSG. Les administrateurs classe A se 
proposent pour rédiger une réponse à l’équipe de recherche.

2/ Le deuxième projet est porté par une doctorante de la 
région parisienne. Il a pour objectif global d’étudier la spiri-
tualité, la résilience et la qualité de vie en lien avec la parti-
cipation aux Alcooliques anonymes. Il est demandé à AA de 
transmettre largement aux membres un questionnaire qui 
sera complété sur la base de volontariat (questionnaire par 
internet, temps de réponse estimé à 45'). Le CSG considère 
que ce projet est en accord avec le mémorandum sur la 
participation des membres des AA à la recherche et autres 
sondages non AA et l'approuve à l'unanimité. Une lettre 
d'information sera remise aux correspondants régionaux 
santé à l’occasion de la réunion du 22 octobre pour qu’ils se 
chargent librement de la diffusion au sein de leurs régions 
respectives.

Justice
Le comité s'est réuni le 3 septembre. Un appel à serviteur a 
été notifié dans le compte rendu, la responsable du comité 
terminant son mandat à l'issue de la conférence 2017. Deux 
nouvelles actions ont vu le jour : une permanence au quar-
tier de semi-liberté de la maison d'arrêt de Beauvais et une 
autre au centre de détention de Varennes le Grand.
Beaucoup de contacts sont en cours avec les services péni-
tentiaires d'insertion et de probation ou avec les services 
médicaux des établissements pénitentiaires. On commence 
à voir apparaitre des libérés sous contrainte (aménagement 
de peine) qui sont tenus d'assister à des réunions AA. Rap-
pel est fait qu'un des membres du groupe devra signer une 
attestation en son nom propre, sans tampon de groupe, ni 
logo AA, afin que ces détenus puissent fournir la preuve 
qu'ils respectent les conditions de leur aménagement de 
peine.
Concernant le film institutionnel, le comité a validé le projet 
et sélectionné les profils et les quatre amis qui y participeront 
et qui sont d'accord pour lever leur anonymat auprès de la 
DAP. 

Littérature & archives
La prochaine réunion du comité se tiendra le 24 septembre. 
Un courrier sera rédigé pour être adressé à AAWS concer-
nant le préambule et le terme « confession politique » qui 
n'existe pas en français de France. Il reste en suspens, la ré-
ponse à la question concernant la mise au catalogue du livre 
de Manuel. Dans un premier temps, le comité littérature &  
archives va étudier la faisabilité du projet et lister les con-
traintes qui seraient alors imposées à Manuel et à sa famille. 
En attendant l'élection d'un nouveau responsable du comité, 
l'appel à candidatures pour renforcer le comité est suspendu. 
Le nouveau responsable constituera son équipe.

Services généraux
Comité temporaire SPG pour l’étude de la réforme territo-
riale : le comité s'est réuni le 26 août 2016, un compte rendu 
interne a été rédigé et diffusé au CSG. L’équipe constituée est 
très motivée. Afin de poser au mieux le cadre des réflexions, 
un historique des résolutions votées est fait en début de 

réunion. Dans un deuxième temps, un compte rendu des syn-
thèses faites par les participants sur le questionnaire « réforme 
territoriale » de décembre 2015 est fait en séance.
Une proposition émerge des échanges entre les participants : 
pour les nouvelles régions, étendues, la création d'une inter 
région (correspondant à la région loi NOTRe) serait un lieu 
d'échanges et de partages d'informations transversales entre 
les régions concernées, inter région fédérée et modérée par 
l'administrateur territorial sur la base de deux réunions par 
an. Un tour de table montre que le CSG trouve l'idée intéres-
sante, toutefois il demande à ce que le terme « inter région » 
soit remplacé par « rencontre inter régionale », ceci afin que 
ne soit pas ajoutée une pseudo-structure ne figurant pas au 
manuel du service chez les AA (notre guide spirituel dans le 
service en France, ainsi que le règlement intérieur qui figure 
dans nos statuts). Le CSG voit cette rencontre comme une 
phase transitoire de concertation avant la mise en adéquation 
avec le nouveau découpage administratif régional. De ré-
centes actions ont montré que des régions se sont déjà rap-
prochées spontanément dans certains domaines. Le CSG 
considère que AA, en tant qu'association civile, doit être en 
conformité avec la loi et doit rester visible et compréhen-
sible pour les non AA (AA de demain ou bien alliés naturels). 
Ceci bien entendu sans fragiliser l’organisation nécessaire à 
la bonne transmission de notre message. Le comité tempo-
raire SPG doit donc fixer comme objectif la mise en confor-
mité du découpage régional avec la loi NOTRe puis établir 
une méthodologie pour y arriver en respectant les proces-
sus de concertation qui nous sont chers, c’est-à-dire en pre-
nant le temps nécessaire pour que ce processus soit étudié, 
compris et accepté par chaque membre et que notre orga-
nisation de transmission s’adapte à ce nouveau périmètre. 
Le CSG suggère au comité temporaire SPG de soumettre à 
la conférence 2017 un vote concernant la façon dont nous 
allons nous mettre en conformité avec la loi sans notion de 
date butoir.
Le souhait n° 1 SPG adopté par la conférence 2016 corres-
pond à l'objectif à atteindre : se mettre en conformité avec 
la loi. Le souhait n°2 SPG adopté par la conférence 2016 
correspond aux moyens utilisés pour atteindre cet objectif. 

Finalisation d’une annexe au guide de préparation d'un 
congrès : il s'agit d'un guide de modération type qui serait re-
conduit d’un congrès à l’autre. Le CSG est d’accord à l’una-
nimité pour donner délégation à Bernard et Agnès pour le 
finaliser pour Nancy où il sera expérimenté.

Éditions AA francophones : Le CA s’est réuni le 28 juin dernier 
au BSG France. Il constate un retour à la normale dans les 
approvisionnements et les délais de livraison. Les brochures 
et les livres avec copyright imprimés en Belgique le seront 
désormais en adoptant les couvertures américaines. Les 
numéros des permanences nationales seront déplacés sur 
le carton jaune. La revue Partage n’a plus de coordinateur, 
ni de comité de relecture, pour le moment les membres du 
CA des Éditions se sont répartis la tâche de sa fabrication. 
Les numéros de la revue n’ont plus de thème imposé. Il faut 
environ 25 articles pour faire un numéro, d’où la nécessité de 
renouveler constamment l’appel à articles. Sylvie et Agnès 
ont effectué une visite en Belgique pour que Sylvie puisse 
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rencontrer Maryse, employée des Éditions.
 
JSG : Notre prestataire actuel réoriente ses activités et ces-
sera sa collaboration avec AA après le JSG d’octobre. Le 
CSG se met en recherche d’un nouveau prestataire dans la 
même fourchette budgétaire qu’actuellement. 

Nouvelles des régions et des territoires

Nord-Est
Il y a peu de nouvelles en raison des vacances estivales. Les 
comités régionaux de septembre ne se sont pas encore réu-
nis ou n’ont pas encore publié leur compte rendu. Lorraine, 
pris par la préparation du congrès de Nancy, il n’y a pas eu 
de comité régional depuis le dernier CSG. Alsace, rien de 
nouveau depuis juin, le comité régional se tient le 18 sep-
tembre. Franche-Comté, Christiane, présidente du comité 
régional a contacté Annie pour renouer des contacts. Le  
comité de préparation de la convention 2017 a été élu. La 
région déplore une baisse inquiétante de la fréquentation 
de l’ensemble des groupes. Les informations publiques conti-
nuent. Un partenariat a été mis en place avec un médecin 
d’un centre de sevrage : le malade signe un contrat qui l’en-
gage à participer aux réunions d'informations publiques qui 
se tiennent dans l’établissement. La prochaine réunion du 
comité régional est le 24 Septembre. Bourgogne, la région 
se félicite d’une très bonne convention 2016. La convention 
régionale fêtera ses 30 ans les 13 et 14 mai 2017, un événe-
ment plus marquant sera organisé. Participation de groupes 
aux forums de la vie associative de Chalons et Mâcon, en 
échangeant les groupes pour préserver l'anonymat.
Champagne-Ardenne, Un nouveau vice-président a été élu. 
Un article sur AA en milieu carcéral est paru dans l’Ardennais. 
AA est visible sur les panneaux lumineux à Charleville, avec 
le n° Cristal. AA figure dans les annuaires de la région. Les 
interventions à la prison de Charleville continuent. À Reims, 
un seul ami intervient. Des interventions sont souhaitées à 
Clairvaux : la région Champagne-Ardenne va se rapprocher 
de la région Bourgogne pour des actions conjointes. Per-
manences-Internet : les permanences de jour se passent 
mieux, davantage de serviteurs s’étant manifestés. Une 
convention est prévue en 2017, le comité de préparation 
sera élu lors du comité régional du 1er octobre. 

Congrès 2016 à Nancy : L’ensemble des ateliers a finalisé sa 
préparation. L’organisation de la réunion avec les alliés natu-
rels doit encore être peaufinée. Intervenants : une amie AA, 
Monique Al-Anon, Paul Belvèze, le professeur François Paille, 
un médecin généraliste. Thème de la réunion : « l’accompa-
gnement dans le rétablissement ». Le retour des invitations 
est prévu pour le 10/11 au BSG. Serge, Jean-Claude et Jean 
accueilleront les invités et les guideront vers la réunion.  Le 
choix du modérateur a été discuté et remis à la prochaine 
réunion du comité de préparation. Cinq réunions sont en-
core sans modérateurs, ainsi que la réunion « marathon » 
qui a besoin de huit modérateurs au total. L’atelier vestiaire 
a également besoin de serviteurs. Pour l'accueil, Les badges 
doivent être finalisés. Un modèle de badge géant sera placé 
à l’entrée du Congrès pour expliquer les codes couleur.

Sud-Ouest
La région Midi-Pyrénées fonctionne bien, la transmission 
du message par les actions de 5e tradition et les IP se font 
au mieux. L'équipe de serviteurs justice s'étoffe. La perma-
nence téléphonique est bien assurée et les amis ont pris 
onze nuits de solidarité ce trimestre. Le président du co-
mité régional a transmis aux groupes la pétition dite des 
minoritaires afin qu'elle soit débattue dans les groupes. 
Cette consultation a permis un atelier de réflexion lors de 
la réunion de région du 17 septembre. La convention régio-
nale dont le thème est « de la dépendance à la liberté » aura 
lieu à Toulouse les 14, 15 et 16 octobre 2016. Le comité de 
préparation est composé en grande partie de jeunes absti-
nents parrainés par des anciens. La région Poitou-Charentes 
va globalement bien. Il manque des serviteurs au sein du 
comité régional dont un correspondant santé, le correspon-
dant justice trouve de l'aide auprès du référent du comité 
national justice pour le sud-ouest, l'action au centre péni-
tentiaire de St Martin de Ré est en cours de reformatage. La 
semaine de permanence nationale de nuit a bien été tenue 
par les groupes. Le groupe d'Angoulême tiendra une journée 
de réflexion sans thème particulier le 24 septembre à la 
place d'une convention. Ce groupe revient en réunion de 
région après une absence de quatre ans. Les groupes sont à 
l'œuvre dans les actions de 5e tradition mais il manque des 
courroies de transmission, ce qui ne facilite pas ni la com-
munication ni l'unité. La région Limousin reste très fragile, 
il n'y a pas réellement de comité régional puisqu'il ne reste 
que le secrétaire qui essaie de faire au mieux. Cependant 
les actions en milieu carcéral continuent à être assurées. La 
région Aquitaine regrette un manque de serviteurs dans les 
groupes et districts, leur absence et certaines démissions 
lèsent le bon fonctionnement du comité régional. Lors du 
dernier comité un débat fructueux a eu lieu sur l'améliora-
tion de la transmission des informations vers les groupes. 
Le prochain atelier proposé aux RSG est « le logo AA et les 
trois legs » afin d'apporter de l'aide aux groupes pour trans-
mettre le message dans les structures de la région. Le matin 
l'atelier des RSG aura pour thème « la circulation de l'infor-
mation en AA ».
Congrès 2017 à Toulouse : La préparation du congrès avance 
bien dans de bonnes conditions. Les ateliers s'étoffent et 
fonctionnent dans un esprit constructif. Deux ateliers ne 
sont pas encore pourvus : festivités et vestiaire. Une propo-
sition a été adoptée à l'unanimité pour décaler les horaires 
ce qui aboutit à 38 réunions au lieu de 36 et une plénière le 
samedi à 15h. Les possibilités d'hébergement proches du 
site du congrès ont été listées : 1203 chambres d'hôtels, le 
coût moyen est de 50/60 €. Le tramway relie directement 
l'aéroport au site du congrès. L'affiche du congrès est atten-
due pour réaliser ensuite les autres documents du congrès 
dans le respect de sa charte graphique afin de garantir l'uni-
cité de toute la documentation du congrès et dans l'esprit 
AA de garder cela simple. La prochaine réunion du comité 
de préparation se tiendra le 26 novembre à Toulouse Noga-
ro de 14h à 17h.

Nord-Ouest
Pas de faits marquants depuis le CSG de juin. En région 
Nord-Pas-de-Calais, il n'y a pas d'assemblée régionale retour 
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de conférence, ce sont les délégués qui tournent dans les 
groupes et restituent les rapports des commissions. Le re-
tour reste partiel car certains délégués sont actuellement 
indisponibles. Les districts communiquent peu entre eux. 
Le district maritime a fait récemment un inventaire et de 
jeunes RSG ont un réel désir de s'investir. Dans l'ensemble 
la région manque d'unité et les actions de transmission du 
message en pâtissent. En Picardie, ayant fait preuve de per-
sévérance, une action vient de commencer au quartier de 
semi-liberté de la maison d'arrêt de Beauvais. La journée 
des services s'est tenue le 17 septembre. La Normandie 
fonctionne bien. Une action d'information locale sur toute 
la région est en train de se dérouler, il y a de bons retours au-
près d'entreprises (transporteur routier) et d'associations 
caritatives (Resto du cœur). La première convention AA 
Normandie se tiendra les 24 et 25 septembre 2016 à Houl-
gate, le comité de préparation composé de hauts et bas 
normands, de jeunes abstinents parrainés par des anciens 
a très bien fonctionné. La Bretagne va bien. L'accent a été 
remis sur les districts, les groupes assurent de nombreuses 
actions de transmission du message dont de nouvelles. Pas 
de nouvelles de la région Pays-de-la-Loire, l'association de 
service est le ciment de la région et les intergroupes ne 
communiquent pas entre eux. Le forum territorial du service 
est en fin de préparation et se tiendra les 15 et 16 octobre 
2016 à Vannes. La pétition dite des minoritaires est à l'ordre 
du jour de toutes les assemblées régionales de fin d'année.
Congrès 2018 à La Baule : La réunion de lancement du co-
mité de préparation se tiendra le 14 octobre en marge du 
forum territorial du service à Vannes.

Sud-Est
La Corse finalise la préparation de la convention internatio-
nale AA des 30 septembre, 1er et 2 octobre 2016. Un article 
est paru sur cette convention dans Corse Matin. En Au-
vergne, les serviteurs ont lancé l'idée de cibler des actions 
trimestriellement selon les possibilités des groupes. La pro-
chaine campagne a retenu les comités d'hygiène et de sécu-
rité et des conditions du travail (CHSCT) et les organisations 
syndicales des entreprises. Une convention régionale aura 
lieu en 2017. En Languedoc-Roussillon, grosse participation 
des groupes aux forums municipaux des associations. Des 
contacts dans divers domaines ont été pris également. En 
Rhône-Alpes, une réflexion est en cours concernant la mise 
en place d'une pré-inscription des amis souhaitant participer 
au forum territorial (versement d'arrhes avec possibilité de 
remboursement en cas d'annulation) afin de ne pas bloquer 
des sommes prélevées sur les contributions ordinaires des 
groupes pour honorer les demandes d'avances sur paie-
ment demandées par les structures accueillantes. Rien de 
particulier en région Provence-Alpes-Côte d'Azur.
Congrès 2019, quatre pré-dossiers en Rhône-Alpes : Valence, 
Grenoble, Chambéry et Bourg en Bresse. Deux pré-dossiers 
en Auvergne : Montluçon et Clermont Ferrand.

Centre-Paris-Île de France
Retour sur la convention territoriale des 4 et 5 juin à Chartres 
qui a été une belle réussite sur la plupart des plans. Elle a 
généré un excédent de 1 253,70 €. Après discussion lors de la 
réunion de bilan du 10 septembre, il a été voté à la majorité 

(12/14) que cet excédent serait reversé proportionnelle-
ment au nombre de groupes par région. Les amis de la ré-
gion Centre n'étaient pas présents à cette réunion et ils ont 
d'ores et déjà entériné la préparation d'une convention ré-
gionale en 2017, le président du comité de préparation est 
élu et la première réunion de préparation se tiendra le 15 
octobre. Les amis du Centre ont justifié cette décision par le 
fait que le lieu du déroulement de la convention territoriale 
doit tourner chaque année entre les régions composant le 
territoire. 
En région Centre, la dernière assemblée régionale du 3 sep-
tembre à Chambray-les-Tours comptaient cinq RSG ou sup-
pléants sur dix groupes. Il y a un manque de correspondants 
santé et justice au comité régional, Deux serviteurs ont pris 
en charge la permanence téléphonique. Le délégué en cour 
de mandat a démissionné pour cause de déménagement 
et son adjoint a été élu pour lui succéder en 2017. Cepen-
dant les groupes mènent des actions de transmission du 
message dans les hôpitaux et centres de cure. La région est 
en réflexion quant à l’adéquation de son appartenance au 
territoire actuel, ce sujet a été mis à l'ordre du jour de la 
prochaine assemblée régionale du 26 novembre à Vierzon. 
En Île-de-France, les RSG travaillent sur la 5e tradition en action 
en s'appuyant sur le rapport de l'atelier plénier de la der-
nière conférence concernant la pétition dite des minoritaires. 
L'assemblée régionale de fin d'année procédera à un renou-
vellement partiel du comité régional pour 2017 : président, 
trésorier, un délégué, un secrétaire et deux délégués adjoints. 
Les contributions des groupes sont stables. Une réflexion 
est engagée sur le transfert du site internet de service régio-
nal vers un autre outil. Dans l'ensemble, la région est sereine 
et active.
Pas de nouvelles récentes de la région Paris Intramuros en 
dehors du courrier signé par les trois délégués de la région 
et adressé aux présidents des comités régionaux. Le comité 
régional a travaillé en juin sur la pétition dite des minori-
taires avec l'aide du rapport de l'atelier plénier. Trois ate-
liers se sont réunis sur le thème « AAlors on se bouge », une 
adresse mail portant le même nom a été ouverte servant 
de « boîte à idées » pour collecter remarques et idées. La 
synthèse sera adressée au CSG.
Le forum territorial du service se tiendra le 9 octobre à l'hô-
pital Paul Brousse à Villejuif. Il sera animé comme un forum 
des associations avec des stands signalant le domaine de 
service. Un serviteur passera avec un micro et interviewera 
les serviteurs présents sur les stands. Trois courtes interven-
tions ponctueront la journée : le CSG et la pyramide inversée, 
services de groupe et RSG, districts et comité régional. 
Congrès 2020 à Paris : Reproduction in extenso de l'inter-
vention de Didier B., responsable du comité de recherche 
des structures pouvant accueillir le congrès 2020 : « La pro-
chaine réunion du comité de recherche aura lieu le 22 sep-
tembre à 14h à la maison des associations de Neuilly-sur-
Seine. Deux amies sont chargées de demander des devis à 
une liste de sites qui semblent convenir. Avec le vice-pré-
sident du comité régional Île de France, nous avons visité 
le palais des congrès de Montreuil. L'espace est très vaste 
et il y a de nombreuses salles fermées de grande capacité 
et de grands espaces pouvant faire office de salles s'il était 
possible de les fermer par des cloisons. Il est extrêmement 
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compliqué, voire impossible de trouver un site qui puisse 
nous accueillir dans Paris Intramuros aujourd'hui. Je trouve 
anormal que la conférence se soit permis de s'ingérer dans 
l'organisation des congrès par le territoire Centre-Paris-Île 
de France en décidant que les congrès doivent se tenir dans 
Paris Intramuros les années en "0" et en Île-de-France ou 
Centre les années en "5". (Résolution n° 2 SPG 2015) ». Pour 
rappel les dossiers de présentations des projets devront 
être présentés par Claudie P., administratrice territoriale au 
CSG de mars 2017.

France Outremer
Anne-Marie O., administratrice des services généraux, conti-
nue de tisser et d'entretenir des liens avec nos amis d’Outre-
mer qui se sentent beaucoup moins isolés et puisent ainsi 
la persévérance pour continuer d'œuvrer. À noter que des 
contributions ont été versées à l'UAA. Le compte rendu 
d'une réunion de district de l'Île de la Réunion a été égale-
ment envoyé à Anne-Marie. Le sentiment d'appartenance 
et sentir un point d'ancrage en métropole est un lien fort 
pour aider à la transmission du message. Voici un extrait 
reproduit in extenso : « Je suis retraité et vis sur Nouméa. 
Cette semaine, j'ai rencontré un membre de métropole 
établi en Nouvelle Calédonie. Nous avons convenu de nous 
rencontrer une fois par semaine au resto et d'y recevoir les 
nouveaux autour d'un café. Un nouveau souhaite se joindre 
à nous lundi prochain. Nous souhaitons ainsi former un noyau 
de groupe. Je dois t'avouer m'être senti un peu désemparé à 
trouver un moyen pour implanter une structure de groupe 
mais l'arrivée de X est pour moi une bouffée d'air pour la 
suite. Je cherchais des solutions compliquées en oubliant 
que la base des AA est de réunir deux alcooliques désirant 
rester ou devenir sobres. Je peux maintenant affirmer que 
j'ai mon groupe AA en Nouvelle-Calédonie. Merci pour tout. » 
Donc, après ce beau message, un groupe naissant en Nouvelle- 
Calédonie. Six groupes sur l'Île de la Réunion, une action au 
centre hospitalier de Saint-Denis, un responsable de comi-
té d'information publique sera élu pour 2017 et des actions 
sont envisagées en milieu pénitentiaire. Des amis participent 
toujours à l'émission mensuelle de la radio locale, quelques 
propositions pour les prochaines émissions : rompre l'isole-
ment, comment vivre après la cure, se méfier des occasions 
de boire, la rechute. Il existe une forte collaboration avec les 
amis des groupes familiaux Al-Anon pour les actions de trans-
mission du message. Un groupe en Martinique qui se réunit 
tous les lundis à 17h. Les amis AA de Polynésie se portent 
bien même s'ils préfèreraient voir plus de nouveaux. Anne- 
Marie fera un point de mise à jour des coordonnées des 
contacts Outremer avec le BSG.

Rotation des services

Après le CSG de juin, la liste des services à pourvoir a été 
publiée sur le site interne de service et dans le JSG n° 143. 
Des candidatures sont déjà parvenues à ce jour. 
Les candidatures sont à envoyer jusqu’au 31 octobre 2016. 

Les candidats seront reçus par le CSG lors de sa réunion de 
décembre pour des mandats débutants à la conférence 
2017 (élection, confirmation ou présentation).

Prochaine réunion du conseil des services généraux les  
samedi 3 et dimanche 4 décembre 2016.
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LE MOT DU CONSEIL

SERVIR ET AMÉLIORER NOTRE SERVICE

SERVIR…
Voici venu le temps de la rotation des services. Les servi-
teurs qui ont œuvré avec un adjoint sont plutôt confiants 
puisque, sauf aléas extérieurs, cet adjoint est a priori tout 
désigné pour leur succéder. Dans le cas contraire, comme le 
disait le Dr Bob dans son dernier discours, il est sans doute 
temps de « poser doucement la main sur l’épaule » d’un 
ami. Et de l’assurer de son parrainage de service. 

La question de servir ou de ne pas servir ne devrait pas 
vraiment se poser en ces termes, à moins que ne se pose 
également la question corollaire de se rétablir ou de ne pas 
se rétablir. Puisque, dans la méthode des Alcooliques ano-
nymes, la proposition de service fait partie intégrante du 
rétablissement personnel.
Quant à savoir à quel service vous serez le plus utile à AA, 
nous vous suggérons de faire confiance au jugement de 
vos amis, ils le savent souvent mieux que vous-mêmes. Pas 
d’inquiétude à avoir, puisque, comme le souligne notre ami 
canadien Robb W. dans le témoignage qu’il nous livre sur le 
service (cf. page 24) : « Dieu ne choisit pas ceux et celles qui 
sont qualifiés, il qualifie ceux qui sont choisis. »
Rappelons-nous que, finalement, il n’y a qu’un seul service 
en AA, celui de transmettre le message d’espoir et de réta-
blissement des Alcooliques anonymes ; un seul service 
composé de multiples tâches participant toutes à ce but.

… ET AMÉLIORER NOTRE SERVICE
En février 2016, le conseil des services généraux a été saisi 
d’une pétition minoritaire lui demandant « d'entreprendre  

 
des actions pour bien comprendre les possibles causes et 
raisons de cette décroissance [du nombre de groupes et de 
membres] et proposer à la prochaine conférence des ser-
vices généraux d'avril 2016 des actions pour endiguer cette 
tendance. »
Bien entendu, il ne pouvait s’agir pour le conseil de mener 
une réflexion en chambre, cette question concerne chaque 
membre des AA de manière égale. Le délai étant un peu 
court pour prendre le temps et de réfléchir à la question 
et de proposer des actions, le conseil a choisi de lancer le 
débat lors de la conférence 2016, par un atelier d’échanges 
de vues qui s’est avéré prolifique ; puis de laisser plusieurs 
mois aux groupes et aux régions pour poursuivre le débat 
localement et imaginer des potentiels de progrès. Car, si 
nous ne sommes jamais maîtres du résultat, il est probable 
que nous puissions toujours progresser dans les moyens de 
communiquer notre message au plus grand nombre.
L’heure est maintenant venue pour les comités régionaux 
de rassembler les idées émises pour les soumettre à notre 
prochaine conférence, sous forme de questions. 

Toujours dans la même optique qui est de poursuivre notre 
but primordial de transmission pour lequel nous nous 
levons pour le service.

Fraternellement,
Agnès A.,
pour le conseil des services généraux



Vous trouverez les bulletins d’abonnement aux revues JSG et PARTAGE sur le site interne
de service : www.aafrance-service.fr (rubrique Bureau des Services Généraux).

• Abonnement d’un an au JSG (4 numéros) : 20,00 €
• Abonnement d’un an à PARTAGE (6 numéros) : 21,00 €

Les frais de port sont compris dans le prix de l’abonnement.

ABONNEMENT AU JSG ET À PARTAGE

11

http://www.aafrance-service.fr


12

TABLEAUX DE TRÉSORERIE AU 30 SEPTEMBRE 2016

VENTE DE LITTÉRATURE

RÉGION OU GROUPE LITTÉRATURE VENDUE 
HORS PORT

MONTANT HORS PORT 
AU 30/09/2015 BONUS / MALUS

Alsace 667,50 1 321,50 -654,00
Aquitaine 2 788,00 2 568,70 219,30
Auvergne 1 335,40 786,00 549,40
Bourgogne 546,20 446,00 100,20
Bretagne 6 115,60 2 855,20 3 260,40
Centre 398,00 764,50 -366,50
Champagne - Ardenne 462,50 610,00 -147,50
Franche-Comté 864,70 618,90 245,80
Languedoc-Roussillon 1 964,10 1 296,20 667,90
Limousin 687,30 95,00 592,30
Lorraine 417,00 796,00 -379,00
Midi-Pyrénées 1 230,80 1 310,70 -79,90
Nord-Pas-de-Calais 2 564,10 1 453,50 1 110,60
Normandie 1 992,70 1 296,00 696,70
Pays-de-la-Loire 1 896,60 2 431,50 -534,90
Picardie 1 421,80 1 279,50 142,30
Poitou-Charentes 2 645,00 2 371,50 273,50
Paca 4 864,10 5 617,50 -753,40
Rhône-Alpes 980,90 2 102,50 -1 121,60
Île-de-France 7 433,00 6 178,50 1 254,50
Paris intra muros 8 495,50 9 948,50 -1 453,00
Corse 0,00 40,00 -40,00
DomTom 787,50 171,00 616,50
Hors UAA et Divers 777,50 701,00 76,50
Congrès Conférence 1 366,00 838,00 528,00
Anglophones 184,00 0,00 184,00
Ventes sur dollars 3 152,30 2 820,20 332,09
TOTAL 56 038,10 50 717,90 5 320,20

30 SEPTEMBRE 2015 30 SEPTEMBRE 2014 BONUS / MALUS
50 717,90 55 584,69 -4 866,79

30 SEPTEMBRE 2016 30 SEPTEMBRE 2014 BONUS / MALUS
DIFFÉRENCE 2016/2014 56 038,10 55 584,69 453,41

POUR MÉMOIRE
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CONTRIBUTIONS

RÉGION OU GROUPE NORMALES EXCEPT. RECONN. CONFÉR. DOLLARS TOTAL 30/09/15 BONUS /
MALUS

Alsace 810,00 700,00 0,00 205,00 0,00 1 715,00 1 430,00 285,00

Aquitaine 4 337,00 950,00 629,47 1 120,00 787,00 7 823,47 6 453,82 1 369,65

Auvergne 1 609,00 382,00 54,00 356,00 169,00 2 570,00 2 038,00 532,00

Bourgogne 4 186,00 800,00 0,00 120,00 22,00 5 128,00 5 147,16 -19,16

Bretagne 6 100,00 634,00 305,20 1 230,00 1 226,00 9 495,20 10 829,79 -1 334,59

Centre 1 293,00 26,00 5,00 50,00 268,00 1 642,00 3 859,34 -2 217,34

Champagne-Ardenne 1 003,05 0,00 65,45 400,00 173,00 1 641,50 3 049,20 -1 407,70

Franche-Comté 3 112,21 891,32 19,20 200,00 305,00 4 527,73 2 930,00 1 597,73

Languedoc-Roussillon 1 800,00 0,00 137,30 100,00 301,00 2 338,30 4 958,80 -2 620,50

Limousin 276,50 100,00 0,00 100,00 44,50 521,00 251,00 270,00

Lorraine 1 484,60 0,00 0,00 0,00 117,00 1 601,60 1 973,82 -372,22

Midi-Pyrénées 5 000,00 0,00 20,00 1 001,00 400,00 6 421,00 7 555,94 -1 134,94

Nord-Pas-de-Calais 3 038,60 0,00 409,00 840,00 882,40 5 170,00 7 438,00 -2 268,00

Normandie 1 000,00 0,00 8,50 360,00 267,00 1 635,50 1 656,70 -21,20

Pays-de-la-Loire 7 981,00 186,00 15,00 1 700,00 718,00 10 600,00 13 271,80 -2 671,80

Picardie 500,00 0,00 38,50 550,00 107,00 1 195,50 1 685,00 -489,50

Poitou-Charentes 1 480,00 3,50 94,65 100,00 136,00 1 814,15 3 856,29 -2 042,14

Paca 8 156,63 0,00 425,37 1 200,00 1 218,00 11 000,00 11 160,00 -160,00

Rhône-Alpes 4 750,00 0,00 273,30 610,00 436,50 6 069,80 6 145,00 -75,20

Île-de-France 15 254,40 361,50 516,60 2 200,00 3 683,50 22 016,00 20 984,80 1 031,20

Paris intra muros 5 914,60 1 000,00 505,73 700,00 1 753,00 9 873,33 9 673,38 199,95

Corse 57,60 0,00 0,00 0,00 0,00 57,60 0,00 57,60

DomTom 500,00 0,00 0,00 0,00 0,00 500,00 200,00 300,00

Divers 0,00 354,60 0,00 0,00 0,00 354,60 289,00 65,60

Congrès national 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

Anglophones 0,00 1 350,00 0,00 0,00 0,00 1 350,00 900,00 450,00

Forum territoriaux 0,00 273,76 0,00 0,00 0,00 273,76 0,00 273,76

Ventes sur dollars 0,00 880,00 0,00 0,00 0,00 880,00 1 450,00 -570,00

30 SEPTEMBRE 2016 79 644,19 8 012,68 3 522,27 13 142,00 13 013,90 117 335,04 127 736,84 -10 401,80

30 SEPTEMBRE 2015 87 581,14 9 985,02 3 605,98 12 505,70 14 059,00 127 736,84

BONUS/MALUS -7 936,95 -1 972,34 -83,71 636,30 -1 045,10 -10 401,80

POUR MÉMOIRE 30/06/15 30/06/14 BONUS / MALUS

30 SEPTEMBRE 2015 87 581,14 9 985,02 3 605,98 12 505,70 14 059,00 127 736,84 129 773,77 -2 036,93

30 SEPTEMBRE 2014 81 952,27 15 818,06 4 076,47 13 822,27 14 104,70 129 773,77

BONUS / MALUS 5 628,87 -5 833,04 -470,49 -1 316,57 -45,70 -2 036,93

30/06/16 30/06/14 BONUS / MALUS

DIFFÉRENCE 117 335,04 129 773,77 -12 438,73

2016/2014 129 773,77
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LE MOIS DE GRATITUDE ET LE PLAN ANNIVERSAIRE

EXTRAIT DE BOX 459, AUTOMNE 2016

La gratitude fait partie intégrante des AA – la gratitude pour 
avoir été libéré de l’alcoolisme et, comme Bill W. le dit à la 
dixième étape dans Les douze étapes et les douze tradi-
tions, (page 108) « la gratitude pour les bienfaits reçus ».
La gratitude des membres des AA n’est pas soumise au temps, 
il n’y a pas de date de péremption, et depuis longtemps, les 
AA se sont concentrés sur la semaine de la gratitude (en 
novembre aux États-Unis et en octobre au Canada) [ndlr : 
mois de la reconnaissance en novembre en France] comme 
le moment privilégié de manifester leur gratitude pour les 
AA et leur rétablissement, et de transformer leur gratitude 
en action.

Pour demeurer abstinents, nous devons nous investir dans 
notre propre abstinence, dit Steve T., d’El Reno, en Oklahoma, 
délégué de la région en 1998. Les Alcooliques anonymes 
sont un programme d’action ; je ne crois pas que de rester 
assis pendant une réunion me rendra abstinent, pas plus 
que de m’assoir dans un poulailler me rendra poule. C’est 
en mettant en pratique les étapes et les traditions qu’on de-
vient abstinent. »

Steve a aussi découvert que « m’investir dans ma propre 
abstinence ne suffit pas, qu’il est plus important de s’inves-
tir dans l’abstinence des autres : la douzième étape, le par-
rainage, l’assistance aux réunions – autant pour les autres 
que pour moi-même – et le service. Ce sont des gestes qui 
donnent un sens à la vie chez les AA. De plus, transmettre 
le message signifie contribuer de l’argent – une chose dont 
nous avons horreur de parler, peut-être parce que nous 
avons de la difficulté à faire le lien entre l’argent et la spiri-
tualité. […] Depuis que je suis chez les AA, j’ai entendu des 
centaines de discussions sur ce sujet, même si Bill W. a clai-
rement dit : "Il existe chez les AA un endroit où l’on pouvait 
marier argent et spiritualité : c’était dans la collecte" (Les 
douze étapes et les douze traditions, page 187). Il semble 
que nous concentrons trop souvent sur l’argent et non sur 
les résultats de nos contributions au service. »

La gratitude. Elle nous est la plus utile quand elle est vivante, 
tant dans notre vie personnelle que dans notre conscience 
de groupe. Conscients de ceci, plusieurs groupes des AA 
ont utilisé les mois d’octobre et de novembre au cours des 
ans pour ouvrir encore plus grande la porte de la gratitude. 
C’est une manière puissante d’assurer le maintien d’une 
abstinence saine, l’unité du groupe, et d’éviter la complai-
sance et la stagnation. Plusieurs groupes soulignent le mois 
de la gratitude en organisant des réunions sur les traditions 
et en stimulant plus de contributions aux services AA du 
conseil des services généraux dans le monde.
En réponse à sa propre question, Steve demande « À quoi 

servent nos contributions personnelles ? Elles paient pour 
les services aux groupes des AA et financent la présentation 
des artéfacts historiques des AA pour nous éviter de répé-
ter les erreurs du passé. Elles permettent de contribuer à 
l’abstinence des détenus, des clients des établissements de 
traitement et des patients dans les hôpitaux. Elles nous per-
mettent de transmettre le message à nos amis médecins, 
psychiatres, membres du clergé et de la communauté – des 
amis dont AA a eu besoin pour survivre. Elles ont rendu pos-
sible la traduction du Gros Livre et d’autres publications des 
AA pour que les gens dans les contrées éloignées puissent 
avoir la chance de devenir abstinents. Elles fournissent les 
moyens de communication pour que les isolés puissent re-
joindre d’autres alcooliques. Bref, elles offrent à l’alcoolique 
qui souffre encore la chance de devenir abstinent. »

Reconnaissants de l’abstinence qui leur a été donnée et dé-
sireux de la transmettre, certains groupes des AA tiennent 
des réunions sur le thème de la gratitude et envoient de 
l’argent entités AA de leur choix [ndlr : en France, cette 
contribution est envoyée au BSG], […]. D’autres groupes 
peuvent transmettre le message en préparant des en-
veloppes du nouveau – contenant une liste de réunions, 
quelques brochures et parfois un exemplaire de Vivre… sans 
alcool. Des membres des AA invitent un parrain ou un filleul 
à manger, ou créent une réunion sur les étapes et les tradi-
tions là où le besoin existe. D’autres se font un point d’hon-
neur d’accueillir les nouveaux et les visiteurs de l’extérieur 
qui se présentent aux réunions de leur groupe d’attache.
En plus d’observer le mois de la gratitude, plusieurs membres 
se prévalent du plan anniversaire [ndlr : appelé en France le 
dollar de sobriété] « pour remettre ce qui m’a été donné », 
écrit un membre dans une lettre accompagnée d’un chèque.

Historiquement, le plan anniversaire a été imaginé pendant 
une pause-café lors du congrès de l’état de l’Oklahoma 
en 1954. Le délégué Ab A. a été « inspiré » comme il l’a dit 
plus tard par un autre membre des AA, Ted R., qui a eu « la 
bonne idée » que les membres pourraient vouloir célébrer 
leur abstinence en « le donnant au BSG » selon le barème 
d’un dollar par année d’abstinence, lors de leur anniversaire 
AA. Ab a testé la suggestion auprès de membres de sa région 
à Tulsa ; l’idée a germé et s’est développée de façon specta-
culaire : les contributions ont presque doublé au cours de la 
première année. Le concept s’est rapidement répandu aux 
É.-U. et au Canada et en 1956 le conférence des services 
généraux a approuvé le fonds du plan anniversaire, en vertu 
duquel les membres plus anciens pourraient rappeler aux 
autres membres des AA qu’ils ont des responsabilités vis-
à-vis le BSG. Au cours d’une allocution à la réunion d’état à 
Great Bend, Kansas, en 1956, Ab a dit : « La façon dont nous 
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abordons ces pionniers est la suivante : Nous leur deman-
dons s’ils aimeraient faire une petite douzième étape avec 
de l’argent… Nous, les alcooliques, sommes privilégiés, 
nous avons deux anniversaires : le premier marque le jour 
où Dieu nous a donné la vie et une âme et nous recevons 
des présents. Puis vient l’alcool, et le manque de jugement, 
qui nous a fait perdre notre âme ; nous l’avons perdue et 
nous avons presque perdu la vie. Puis, la merveilleuse philo-
sophie des AA est née et grâce à elle nous avons éventuelle-
ment retrouvé notre âme et c’est la raison pour laquelle nous 
devrions donner un peu de nous-mêmes par gratitude. »

Aujourd’hui, les membres expriment leur gratitude d’être 
abstinents par une contribution au plan anniversaire. Cer-
tains membres donnent un dollar par année d’abstinence, 
alors que d’autres donnent un cent par jour d’abstinence – 
enfin, d’autres donnent plus, mais le maximum que le conseil 
des services généraux acceptera d’un membre est 3 000 $ 
par année. Plusieurs membres des AA font aussi une contri-
bution aux entités de service de leur localité à l’occasion de 
leur anniversaire.

[…] Toutes les contributions sont les bienvenues, peu im-
porte leur importance ou leur fréquence. Nous espérons 
qu’un membre des AA pourra dire un jour, comme l’a fait 
Ad : « J’ai survécu à mon véritable anniversaire et je vis dé-
sormais grâce à mon premier contact avec les AA. »
De même, dans une lettre écrite en 1959, Bill W. suggérait 
que « la gratitude devrait être tournée vers l’avenir et non 
vers le passé. En d’autres mots, si vous transmettez le mes-
sage à d’autres, ce sera la meilleure façon de remettre aux 
AA l’aide que vous avez reçue. » (Réflexions de Bill, p.29)

Voici quelques réflexions sur l’autonomie financière et le 
plan anniversaire tirées du AA Grapevine :

« Nous l’avons souvent entendu – et je l’ai dit trop souvent – 
et je sais que c’est affreusement banal, mais je dois le dire. Au 
cours d’une seule de nos cuites, combien plus que dix dollars 
avons-nous gaspillé ? Et qu’avons-nous reçu en retour pour 
nos dix dollars ? » (A.F.K., Little Rock, Arkansas, Septembre 
1956)

« Nous, alcooliques, prenons trop au pied de la lettre la partie 
"aucune cotisation, aucun droit d’entrée" du programme… 
Nous sommes un petit groupe, et nos collectes sont néces-
sairement petites, mais nous avons découvert qu’en mettant 
un dollar de côté de chaque collecte que nous déposons 
dans le fonds des services généraux qui ne peut servir à rien 
d’autre, nous aurons toujours une contribution de groupe 
à envoyer au bureau des services généraux et le dollar ne 

nous a jamais manqué. » (The Bleeding Deacon of Deer 
Creek D., Nevada City, Californie, Octobre 1956.)

« Depuis trois ou quatre ans, j’ai de plus en plus l’impression 
que le plan anniversaire des AA n’est plus aussi utilisé qu’il 
ne le serait si plus de nos membres en connaissaient l’exis-
tence… À mon avis, cela est déplorable, car notre ignorance 
de ce plan empêchera plusieurs nouveaux membres de 
connaître la satisfaction qu’on éprouve en l’utilisant. C’est 
une véritable joie que de mériter le privilège de contribuer 
au travail du mouvement. » (M.R. Cordell, Oklahoma, avril 
1969)

« En tant que membre du comité des services généraux de 
ma région, j’apprends à voir l’ensemble de la situation. L’ex-
périence m’a appris qu’il est difficile de parler – et encore 
plus de susciter un véritable intérêt – du fait que nous avons 
une responsabilité mondiale pour la survie et la croissance 
des AA. Notre programme en est un de responsabilité par-
tagée, et d’expérience, de force et d’espoir partagés. Je 
crois qu’il est essentiel pour notre bien-être spirituel d’as-
sumer notre part de cette responsabilité à la mesure de nos 
moyens… J’aimerais que chacun de nous qui doit sa vie aux 
AA donne plus à mesure qu’il grandit plus. » (F.F., Bethesda, 
Maryland, octobre 1972)

« Pensez à ce que vous pourriez et devriez faire, et n’oubliez 
pas que l’alcoolisme est une affaire de famille : vos enfants 
et vos petits-enfants en sont actionnaires et pourraient ne 
pas encore le savoir. Ce que vous investissez aujourd’hui 
dans ce mouvement assurera que la main des AA sera là 
quand un membre de votre famille en aura besoin. » (Stanley 
K., Temple, Texas, mai 2000
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ANNONCES

CONFÉRENCE 2017
DU 28 AU 30 AVRIL À ORSAY (91)

Nous recherchons des serviteurs techniques.

SECRÉTAIRES TECHNIQUES :
L’habitude de la prise de notes rapide et autonome, la mai-
trise du traitement de texte Word et la pratique de la mise 
en forme de document simple sont indispensables. Une ex-
périence dans la structure de service facilite la compréhen-
sion des sujets. 

DEUX SERVITEURS ISSUS DES RÉGIONS PARIS
OU ÎLE-DE-FRANCE POUR LE STAND LITTÉRATURE :
Ces deux amis se répartissent la préparation du stock à em-
porter du BSG (avant la conférence), l’installation (le jeudi 27 
après-midi), la tenue du stand, le suivi des encaissements, la 
préparation des retours au BSG (caisse et ouvrages), sur les 
journées du vendredi 28 et samedi 29. Ils sont cordialement 
invités à assister à la journée de conférence du dimanche 
30. Une bonne connaissance de nos ouvrages ainsi qu’une 
expérience en tenue d’une trésorerie seront appréciées.
Un dossier de préparation de la conférence est envoyé à 
chaque serviteur technique avant celle-ci. Les frais de dé-
placement et d’hébergement sont pris en charge par les 
services généraux ; les frais de bouche sont à la charge de 
chacun (forfait restauration 2016 pour les trois jours : 55 €).
Renseignements complémentaires et dépôt de candidatures 
(coordonnées complètes, parcours en AA et motivation 
pour le service choisi) auprès du BSG sur bsg@aafrance.fr 
avant le 31 janvier 2017.

QUESTIONS À LA CONFÉRENCE
Extrait du rapport de la conférence 2006 (page 39)
Les questions émanant des groupes et examinées par le co-
mité régional, devront être posées dans l’esprit des traditions 
et des concepts AA.

Toute question posée à la conférence en temps voulu éma-
nant des groupes sera étayée de sa motivation succincte. 
Elle sera ensuite répertoriée et examinée par le comité régio-
nal. Si une réponse a déjà été apportée par une conférence 
précédente et qu’aucun élément nouveau n’est susceptible 
de la modifier, une réponse au groupe sera réalisée par le 
comité régional. Dans le cas contraire, la question sera en-
voyée par le comité régional au comité de préparation de la 
conférence jusqu’à la date publiée dans le journal des ser-
vices généraux.
Le comité de préparation transmet les questions recevables 
au comité ou au bureau de service concerné. Le comité ou 
le bureau de service qui reçoit la question l’étudie et soit :
• la transmet à la commission concernée de la conférence,
•  ou bien répond directement au comité régional en 

étayant sa réponse.

 
 
 
Enfin, toutes les questions et leurs réponses parvenues à la 
conférence figureront dans le rapport de la conférence de 
l’année.
Cette recommandation a été adoptée par 74 voix pour, 4 
contre.

Les questions sont à envoyer par le comité régional au BSG 
sur bsg@aafrance.fr avant le 31 décembre 2016.

COMMUNIQUÉ
DU BSG
Fermeture de fin d’année du 
BSG – Congés du personnel

Le BSG sera fermé du mardi 20 décembre 
2016 au soir au mardi 3 janvier 2017 au matin.

L’envoi de colis littérature sera suspendu 
pendant cette période.

mailto:bsg%40aafrance.fr?subject=
mailto:bsg%40aafrance.fr?subject=
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ADMINISTRATEURS CLASSE A

TÉMOIGNAGE D’UN ADMINISTRATEUR CLASSE A
SUR « CE QUI SE FAIT AILLEURS »

En tant que psychologue, je suis membre d’une association, 
la SEPI, qui étudie l’approche « intégrative » des psychothé-
rapies. Cette année, la conférence annuelle réunissant les 
chercheurs et psychothérapeutes de différents pays avait 
lieu à Dublin et le thème était : le rôle du thérapeute dans la 
pratique, la recherche et l’enseignement.

Quelle a été ma surprise à la lecture du programme : un ate-
lier était consacré à la spiritualité et aux Alcooliques ano-
nymes ! En effet, aux États Unis surtout, et dans les pays an-
glo-saxons en général, les recherches et les articles publiés 
dans les revues scientifiques portant sur les AA se comptent 
par centaines !
Les professionnels non seulement connaissent le mouve-
ment, mais en discutent entre eux, réfléchissent et étudient 
comment amener un patient ayant un problème d’alcool 
à aller en réunion, quelle position adopter par rapport au 
programme, comment comprendre en tant que psychothé-
rapeute la question de la puissance supérieure... Les inter-
venants ont également abordé le sentiment de rivalité que 
peut éprouver le psychothérapeute, voire la blessure qu'il peut 
ressentir de ne pas être la seule source de solutions, et ont 
développé les richesses d'un travail en complémentarité1. En 
effet, des études ont démontré un effet « gagnant-gagnant » 
quand un professionnel est « familier » avec le programme 
AA : le malade alcoolique accrocherait davantage au mou-
vement et le travail en psychothérapie serait facilité2. Ainsi, 
des protocoles d'adressage et des méthodes motivation-
nelles d’orientation vers les AA ont été élaborées3.

Le Professeur Paul Wachtel qui animait cet atelier a conclu 
que nous avions tous besoin d'une puissance supérieure, 
quelle qu’elle soit (Dieu, la science, les théories psy !), et d’ap-
partenir à quelque chose de plus grand que soi. Il a rappelé 
l’importance en tant que psychothérapeute d’ouvrir son esprit 
et de rester humble : nous ne sommes que des catalyseurs 
pour amener le patient à trouver comment se soigner.

Ayant assisté quelques mois auparavant au Congrès Français 
de Psychiatrie, j'ai pu apprécier la différence ! En France, les 
Alcooliques anonymes restent trop rarement évoqués et 
mal connus, voire connotés négativement comme modèle 

1 Campbell, B. & Trub, L. (Pace University), How can Psychologists Best Address the Needs of Patients in AA ? : Myths, Contradictions, and Resolutions

2 Knack, W.A. (State University of New York, College at Old Westbury) Psychotherapy and Alcoholics Anonymous : An Integrated Approach

3 Kaskutas L.A. et al. (2009) Making Alcoholics Anonymous Easier : MAAEZ / Timko, C. et al. (1998) Intensive referral to 12-Step selfhelp groups

4  Claisse, C. (Université de Lille) Étude des mécanismes de régulation émotionnelle chez les patients avec troubles sévères de l’usage d’alcool
abstinents à court et à long terme / Hiernaux, C. (Université Paris Descartes) La spiritualité comme processus de rétablissement d’un trouble lié à la consommation 
d’une substance / Mandhouj, O. (Université Pierre et Marie Curie) La place de la spiritualité dans la prise en charge des maladies mentales et des addictions

archaïque et religieux de l’abstinence. À l’heure de la con- 
sommation contrôlée, de la réduction des risques et des 
dommages et avec la montée en puissance du Baclofène, 
j’entends encore (en grinçant des dents) des professionnels 
affirmer qu’il n’y a pas d’abstinence heureuse !

Cela m’a fait prendre conscience à quel point il est important 
de faire connaitre le mouvement, que ce soit auprès des 
professionnels que du grand public. Ces dernières années, 
en France, plusieurs doctorants en médecine, en psycho-
logie et en sociologie se sont intéressés aux Alcooliques 
anonymes et ont publié leurs thèses et leurs articles sur des 
thèmes clés : la spiritualité, la régulation émotionnelle, les 
bénéfices de l’abstinence4… Il me semble que ces études 
sont des leviers à multiplier sur lesquels les AA peuvent 
s’appuyer pour se développer.

De même, les nombreux évènements, tels que les infor-
mations publiques, le congrès annuel, les conventions, et 
même les réunions ouvertes, sont de merveilleuses occa-
sions d’accueillir des alliés naturels en puissance afin de leur 
permettre de découvrir ce programme en douze étapes et 
douze traditions qui a sauvé la vie de tant de personnes et 
d’abandonner leur méfiance, leurs préjugés, leur impres-
sion de concurrence…

Les anglo-saxons ont réussi, alors pourquoi pas nous ?!

Marion Acquier



18

DÉLÉGATION MONDIALE

COMMUNIQUÉ DE PRESSE AA ÉTATS UNIS / CANADA
14 SEPTEMBRE 2016
SANS EMBARGO
La main des Alcooliques anonymes (AA) fait véritablement 
le tour de la terre. Aujourd’hui, on peut trouver une pré-
sence AA dans plus de 181 pays du monde, pour un total 
de plus de deux millions de membres. Il y a plus de 117 700 
groupes des AA dans le monde et les publications des AA ont 
été traduites dans des langues aussi diverses que l’Afrikaans, 
l’Arabe, l’Hindi, le Népalais, le Persan, le Swahili et le Vietna-
mien pour n’en nommer que quelques-unes.
Un élément crucial de ces efforts pour transmettre le mes-
sage au-delà des frontières géographiques, culturelles et  
raciales, fut le développement et la croissance de la Réunion 
mondiale du Service ; du 23 au 27 octobre à l’Hôtel Hilton 
Westchester de Rye Brook, New York, des délégués repré-
sentant les AA du monde entier se réuniront pour la 24e 
Réunion mondiale du Service (RMS). Organisée par le 
Conseil des Services généraux des Alcooliques anonymes 
des États-Unis et du Canada, l’événement réunira 61 délé-
gués représentant 40 pays et zones linguistiques du monde 
entier.

Depuis sa création en 1969, la RMS a offert un forum inter-
national ininterrompu pour partager de l’expérience et des 
idées pour la transmission du message de rétablissement 
de l’alcoolisme des AA. L’événement a lieu aux deux ans et 
alterne entre New York et d’autre endroits dans le monde 
et il a eu lieu dans des villes comme Cartagena, en Colombie ; 
Auckland, en Nouvelle-Zélande ; Oviedo, en Espagne ;  
Malahide, en Irlande ; Mexico City, au Mexique ; et Varsovie, 
en Pologne.

Déjà décrites comme des échanges vivants et de plus en 
plus importants d’expérience sur les besoins des AA dans 
le monde entier, des sessions auront lieu en anglais et en 
espagnol avec traduction simultanée en plusieurs langues 
et on y traitera d’une vaste gamme de sujets pertinents au 
développement des AA dans les pays participants – des 
sujets comme l’anonymat, la transmission du message aux 
populations mal desservies, la façon le plus efficace d’utiliser 
la technologie et comme travailler le plus efficacement avec 
les professionnels du domaine de l’alcoolisme.

Le thème de la RMS sera « Un monde, un AA, un langage 
du cœur » selon les mots d’un des fondateurs des AA qui, 
en 1960, écrivait : « Dès le départ, la communication chez 
les AA a été plus qu’une simple transmission d’idées et 
d’attitudes utiles. Elle a été exceptionnelle, parfois unique. 
À cause de notre souffrance commune et de nos moyens 
communs de nous en délivrer qui ne fonctionnent que 

quand nous les transmettons à d’autres, nos canaux de 
communication ont été changés du langage du cœur. »

Au cours des quarante dernières années, la RMS a réussi à 
réunir des centres de services très reculés et à refléter une 
des dernières visions de Bill W. qui croyait possible l’exis-
tence « d’un AA universel » pour assurer que l’alcoolique 
malade trouverait toujours de l’aide où qu’il soit et quelle 
que soit sa langue. Bill croyait qu’un jour il y aurait plus de 
membres des AA sur les autres continents qu’aux É.-U. et 
au Canada, et le succès de la Réunion mondiale du Service 
prouve bien que le Mouvement continuera à prospérer et à 
grandir là où le besoin de rétablissement existera. 
Comme il est dit dans le préambule, « Les Alcooliques 
anonymes sont une association d’hommes et de femmes 
qui partagent entre eux leur expérience, leur force et leur 
espoir dans le but de résoudre leur problème commun et 
d’aider d’autres alcooliques à se rétablir. Le désir d’arrêter 
de boire est la seule condition pour devenir membre des 
AA. Les AA ne demandent ni cotisation ni droit d’entrée ; 
nous nous finançons par nos propres contributions. Les 
AA ne sont associés à aucune secte, confession religieuse 
ou politique, à aucun organisme ou établissement ; ils 
ne désirent s’engager dans aucune controverse ; ils n’en-
dossent et ne contestent aucune cause. Notre but premier 
est de demeurer abstinents et d’aider d’autres alcooliques 
à le devenir. »
Depuis ses débuts en 1935 et le lien forgé entre Bill W., 
un courtier de New York, et le Dr Bob S., d’Akron, Ohio, un 
médecin alcoolique, le mouvement des AA a littéralement 
grandi dans le monde entier.

C’est le bureau des services généraux de New York qui coor-
donnera l’organisation de la RMS.

CHANTAL D., DÉLÉGUÉE MONDIALE AASRI
REPRÉSENTE LA FRANCOPHONIE EUROPÉENNE
À CETTE RÉUNION
Elle a sollicité chaque pays (Belgique francophone, France 
et Suisse romande et italienne) pour rédiger un rapport 
synthétique qui, une fois traduit en anglais, est transmis à 
tous les délégués. Voici celui d’AA France :
En 2016, AA France fêtera son 56e anniversaire lors d’un 
congrès qui a lieu chaque année au mois de novembre en 
rotation dans les différentes régions françaises. En 2015, 
nous avons innové sur notre formule habituelle avec un 
congrès des 55 ans dans une salle de spectacle unique 
renommée de Paris ; cette formule a attiré les média en plus 
grand nombre. Nos congrès sont vus comme des actions de 
5e tradition, en plus d’être l’occasion du rassemblement de 
nos membres.

24e RÉUNION MONDIALE DU SERVICE DES ALCOOLIQUES ANONYMES
23 / 27 OCTOBRE 2016
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En avril 2016, nous dénombrions 579 groupes en France, 
la plupart des réunions sont francophones, nous comp-
tons cependant des réunions anglophones dans certaines 
régions, ainsi que quelques réunions en langue polonaise 
et un groupe hispanophone. Depuis une quinzaine d’années, 
nous constatons une décroissance lente et continue du 
nombre de nos groupes. Notre conférence a initié cette 
année un débat et une réflexion de l’ensemble de la struc-
ture de service pour tenter d’en discerner les causes et 
pour essayer d’entreprendre des actions correctrices sur 
les points qui nous seraient propres. Nous ne prenons pas 
position sur les causes extérieures à notre mouvement, 
même si nous les analysons aussi puisque nous nous inscri-
vons nécessairement au sein de la société telle qu’elle est 
aujourd’hui. En France, l’alcool est un important problème 
de santé publique. 
Notre structure de service s’appuie sur le manuel du ser-
vice chez les AA issu de la conférence É.-U. / Canada. Nous 
lui avons adjoint un complément propre à la France. Notre 
conseil des services généraux est actuellement composé de 
trois administrateurs non-alcooliques (deux médecins et 
une psychologue), dont notre président, de trois adminis-
trateurs des services généraux et de cinq administrateurs 
territoriaux. Nous nous appuyons actuellement sur un 
unique délégué (de Suisse) qui nous représente à l’inter-
national. Le territoire français métropolitain (et la Corse) 
est subdivisé en 22 régions de service : une réflexion est 
en cours pour vérifier l’adéquation de ce découpage aux 
besoins et moyens actuels des services. Certaines régions 
sont subdivisées en districts, certaines comportent des 
intergroupes (bureaux centraux). Nous entretenons égale-
ment des liens de service avec une quinzaine de groupes 
d'outremer : en Polynésie, aux Antilles et sur l’île de la Réu-
nion. Nos actions de parrainage entre pays se sont forte-
ment réduites ces dernières années. Nous entretenons des 
liens actifs dans le service au sein de la francophonie euro-
péenne, en ayant notamment une organisation commune 
avec la Belgique et la Suisse (zones francophones) pour la 
fourniture et/ou l’édition de nos publications.
Le conseil des services généraux s’appuie sur six comités de 
service pour l’aider dans ses missions. Nous avons un pôle 
institutions prenant à sa charge le support et le soutien 
des groupes pour la transmission du message dans les sec-
teurs de la santé, de la justice, de l’entreprise, des services 
sociaux, des associations caritatives et de l’administration. 
Au niveau national, nous entretenons des relations de par-
tenariat (sans affiliation) avec des organisations publiques 
et privées qui œuvrent dans les domaines de l’addictologie 
et également avec le ministère de la justice. Nous avons un 
pôle communication agissant dans les domaines de la per-
manence téléphonique, de l’internet et des média. Nous 
entretenons une permanence téléphonique nationale 
à numéro unique et d’accès très aisé pour l’appelant. Les 
groupes soutiennent cette permanence 24h/24 et 7j/7 et 
assurent des relais locaux de 12e étape. Nous entretenons 
un site internet national pour fournir les coordonnées de 

l’ensemble des groupes français, diverses informations 
sur la vie d'AA en France et pour procurer nombre de res-
sources aux serviteurs. Nous avons ouvert en 2015 une 
page Facebook ainsi qu’un compte Twitter et une chaîne 
YouTube qui permettent le relais d’informations vers le 
grand public. Notre conférence a marqué son souhait de 
faire des réseaux sociaux un axe de sa communication. 
Nous avons également un comité pour les publications et 
la préservation de nos archives. Et enfin un comité finances. 
Nous publions un journal des services généraux par tri-
mestre. Notre bureau des services généraux, situé à Paris, 
compte actuellement deux employées non-alcooliques qui 
assurent le soutien de la structure de service. Les groupes 
contribuent assez régulièrement, notre trésorerie est équi-
librée, notre prudente réserve est de 1,3 année.

Nous ne connaissons pas à ce jour de problème majeur 
d’unité, notre conférence des services généraux, composée, 
pour plus de deux tiers, par 45 délégués des régions, est 
efficiente pour la garantir. Les problèmes récurrents invo-
qués par les groupes concernent la difficulté à maintenir 
la dynamique des services (rotation des serviteurs). Notre 
conférence a partagé cette année sur le thème de la spiri-
tualité, comment la vivre et en parler, notamment vis-à-vis 
de nos alliés naturels et dans le contexte d’une république 
laïque.
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TERRITOIRE CENTRE – PARIS – ÎLE DE FRANCE

LE FORUM DES SERVICES – DIMANCHE 9 OCTOBRE 2016
« LE SEUL ENDROIT OÙ L’ON NE RISQUE PAS DE SE FAIRE REFILER
DES CONSEILS PÉRIMÉS ! »

Se mettre à la disposition de la communauté régionale AA 
pour organiser une journée consacrée au service permet 
de nous sentir pleinement membre de la fraternité. Quoi 
de mieux en fait pour un ami impliqué dans le mouvement 
de se consacrer à organiser un forum dont la finalité est de 
donner l’attrait pour le service ?

INTENTION
Chaque année, la teneur du contenu n’inquiète jamais le 
comité, les expériences de nos amis sur le service sont telles 
que nous ne doutons jamais que la matière sera abondante 
et les témoignages nombreux. Ce qui anime nos réunions 
de préparation relève plutôt de l'organisation et surtout 
de l'attrait que l'on saura donner à cette journée. Même si 
nous pensons que la simple évocation d'un forum des ser-
vices devrait susciter la curiosité et l'envie de partager son 
expérience, le but de cette réunion spéciale est de donner 
aux amis qui hésitent encore, l’envie de se mettre au service 
de son groupe, de son intergroupe, de son district ou de 
sa région, et par là même, de se mettre surtout au service 
de l'alcoolique qui recherche une solution à son problème 
d'alcool et qui aura peut-être la chance de rencontrer notre 
mouvement.

CRÉATION

Nous avons travaillé sur une annonce originale et sur l'orga-
nisation de cette journée afin de la rendre vraiment spéciale 
pour toutes celles et tous ceux qui ont mis ou s'apprêtent à 
mettre le service au centre de leur rétablissement. Par ailleurs, 
nous voulions présenter aux amis un format inédit.

CONCEPTION
L’idée originelle était d’organiser le forum des services 
comme un forum des associations (tel qu’on peut le rencon-
trer à l’extérieur : ville ou établissement).

Quelques amis, dès le printemps (soit six mois avant la 
date), ont travaillé sur le format et sur l’invitation au forum. 
L’idée d’une carte postale est née, carte que nous allions 
envoyer, par voie postale, un mois avant l’évènement, à 
chaque groupe pour impacter l’appel à l’évènement. Cette 
invitation sera également envoyée par mail deux semaines 
avant l’évènement à tous les groupes du territoire.

DISCUSSION
Nous avons réuni les comités régionaux deux fois. La pre-
mière réunion a déterminé le titre « S’engager ensemble ». 
La seconde réunion a approuvé la carte postale (parmi un 
choix de quatre propositions) d’une part et a permis d’orga-
niser le déroulement de la journée d’autre part.

ORGANISATION
Organisation de l’espace

Six stands disséminés autour de 
la salle regroupant tous les 
services : « secrétaire », « tréso- 
rier », « président », « intergroupe 
– permanence », « correspon-
dant – comités nationaux », « RSG 
– délégué – administrateur ».

À chaque stand, son service : 
documentation dédiée au ser-
vice apportée par les amis et 
laissée à disposition sur les 
tables. Balisage des tables avec 

des affiches A3 surélevées. Balisage de la salle avec des  
affiches A3 reprenant le déroulement de la journée.
Trois ou quatre ami(e)s derrière chaque stand, prêts à ré-
pondre aux questions des amis invités. Nous voulions repré-
senter la chaîne d’un même service dans la structure (du 
service de groupe au service national).
Un espace libre était prévu devant les tables pour pouvoir 
circuler aisément, ainsi qu'un parc de chaises pour pouvoir 
s’assoir lors des interventions amplifiées par un micro.
Un stand littérature qui proposait de la littérature de ser-
vices (110 € de littérature vendue dans la journée, à noter 
que À lire avant les concepts s’est épuisé très rapidement).
Des interviewers étaient présents pour poser directement 
des questions aux participants par session de dix minutes

Organisation de la journée
Accueil des participants autour d’un café, explication du dé-
roulement de la journée, puis ouverture par un extrait du 
texte de Bill concernant le service.
Trois flashs thématiques d’une trentaine de minutes répartis 
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dans la journée conduits par un duo d’amis homme/femme 
(véritable désir du comité de respecter la parité) :
1/  présentations de notre pyramide et du conseil des ser-

vices généraux ;
2/ les services dans le groupe, le rôle spécial du RSG ;
3/ District & comité régional & correspondants & délégué.
À l’issue de ces présentations, la parole est donnée aux amis 
pour poser des questions ou pour donner leur expérience.
Quatre interventions des interviewers : deux le matin, deux 
l’après-midi, afin de rythmer la journée. Les interviewers 
passent parmi les tables et posent des questions aux servi-
teurs des stands du type : « le rôle du secrétaire de groupe », 
« la durée de mandat d’un trésorier de région », « le mode 
d’élection d’un correspondant », « les actions du délégué »… 
Les finalités des échanges sont d’une part de faire connaître 
des services moins connus et d’autre part, de donner de 
l’attrait aux différents services en les démystifiant. Tout 
doit rester dans la simplicité, questions courtes, réponses 
concises.

CONCLUSION
Les choses à améliorer
Le brouhaha dû à la forme même du forum (les amis qui 
échangeaient n’étaient pas forcément disciplinés et n’écou-
taient pas ce que disait l’ami) a parfois nuit au déroulement. 
La journée estampillée « portes ouvertes » a pu tromper les 
amis qui allaient et venaient, nous avons donc perdu 20 % 
de participants, pire certains amis pensaient que la journée 
était ouverte à des personnes ne faisant pas partie de notre 
mouvement : professionnels, journalistes.
En tant qu’organisateurs, nous avons regretté le manque de 
retours d’expérience venant de la salle, les participants se 
limitant généralement à poser des questions aux interve-
nants.
Un ou deux amis se sont manifestés en nous confiant avoir 
« préféré » "la roue des services", le format antérieur.

Les retours positifs
Les quatre intergroupes étaient présents. Les groupes anglo-

phones, espagnols et polonais ont également participé à 
cette journée. La majorité des services étaient représentés 
(du service de groupe au service national).
La signalétique et le format ont plu. La signalétique et les 
documents ont été particulièrement soignés, nous nous 
sommes efforcés de proposer des supports professionnels 
et de qualité (se rapprocher d’un ami encore en activité 
dont le métier touche au graphisme et/ou aux évènements 
pour être dans l’air du temps). Nous avons suivi les recom-
mandations de la conférence : sur tous les documents figu-
raient : le site web, les réseaux sociaux, le logo, le numéro 
cristal.

RETOUR D’AMIS
« J'ai vraiment apprécié le format et votre proposition. Les 
"stands" m'ont permis de m'adresser directement aux ser-
vices qui m'intéressaient. Les tours de table avec les pré-
sentations et les questions/réponses étaient informatifs et 
sont une très bonne idée. Idem pour les flashs. Enfin, j'ai 
trouvé la journée plus dynamique, plus conviviale et plus 
informative que le forum de l'année dernière. »

« De par sa présentation, j’ai trouvé que notre forum était 
moderne, dans l’air du temps. Les échanges étaient denses 
et intéressants. Le service pour moi, c’est une belle aven-
ture, et cela m’a donné l’envie d’en reprendre. Je suis fière 
de faire partie des AA. »

Même si nous sommes un peu déçus du nombre d’amis qui 
ont participé : près d’une centaine d’amis se sont répartis 
sur l’ensemble de la journée (chiffre supérieur à l’an der-
nier), nous espérons avoir donné l’envie aux amis présents 
et surtout aux primo-participants, de s’impliquer encore 
plus dans le service. Rappelons-le : 
• Le service fait partie d’un de nos trois héritages. 
•  Le service est très important pour notre rétablissement 

personnel d’abord, mais est indispensable pour toucher 
l’alcoolique qui cherche une solution à son problème de 
consommation.

•  Notre fraternité a besoin d’amis qui s’impliquent dans le 
service afin de conserver notre unité, d’améliorer notre 
visibilité à l’extérieur, d’agir dans tous les domaines pos-
sibles de notre société (justice, santé, monde associatif, 
entreprises…), ceci dans l’espoir d’atteindre notre but 
commun « transmettre notre message à l’alcoolique qui 
souffre encore ».

Sylvie Lo et Régis M.,
Pour le territoire CPI

© Sylvie Lo
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TERRITOIRE NORD-OUEST 

LE FORUM DU SERVICE – VANNES, LES 15-16 OCTOBRE 2016
UNE RENCONTRE CHALEUREUSE PLACÉE SOUS LE SIGNE DU PARRAINAGE 
DE SERVICE

Soixante-quinze amis sont venus des cinq régions du terri-
toire Nord-Ouest (Nord-Pas-de-Calais, Picardie, Normandie, 
Bretagne et Pays de Loire) afin de partager leur expérience 
sur le parrainage de service, en tant que parrain-marraine 
ou en tant que filleul. 
Les trois régions (en gras ci-dessus) qui préparaient en-
semble cette rencontre territoriale ont d’emblée illustré le 
thème de ce Forum.

Que ce soit au sein du groupe ou à d’autres étages de la 
pyramide inversée (le district, la région, la conférence), les 
thèmes des neuf ateliers ont permis d’enrichir le bagage 
de chaque participant : sur le comité de groupe, le rôle des 
adjoints, l’entraide entre les groupes, la vision collective 
qui doit éclairer le service des représentants des groupes 
auprès des services généraux (RSG), des représentants 

des districts auprès de la région (RDR) ou des délégués à la 
conférence. 

« Jamais seul dans le service » fut le leitmotiv pour montrer 
que le parrainage avait d’abord pour mission de rassurer les 
nouveaux sur leurs capacités à « entrer dans le service ». 
Les vertus de la communication et de l’harmonisation ont 
pu être illustrées par des exemples, parfois drôles, parfois 
émouvants.

Une plénière du soir, à la fois détendue et fidèle, a permis la 
restitution des travaux en ateliers.

Le cadre apaisant de l’espace Montcalm de Vannes se prêtait 
bien aux échanges fraternels entre amis qui se découvraient 
ou qui se retrouvaient. 

PAROLES ENTENDUES
PENDANT LE FORUM

Impliquer les nouveaux dans le service. Respecter le 
service de l’autre. Partager les expériences de service. 
Savoir demander de l’aide. La sève ne circule plus si 
on se coupe du mouvement. D’abord au service des 
groupes. Parler d’une seule voix quand on s’adresse 
aux médias, aux professionnels. Faire simple. AA est 
une affaire de coeur. Ne pas faire cavalier seul. Quand 
mon groupe va mal, je demande de l’aide aux autres 
groupes. Modifier son horaire de réunion peut sauver 
un groupe. La Conférence est le lieu de convergence 
des besoins des groupes. Le gros du travail de Délégué, 
c’est auprès des groupes. Le service est signe d’appar-
tenance au mouvement des AA. La rotation de service 
garantit la vitalité des AA.  Le service d’adjoint donne 
une dimension d’équipe. Le parrain a surtout un rôle 
de « rassureur ». On doit protéger les nouveaux et les 
nouvelles des éventuels « prédateurs ». Savoir adap-
ter la forme de son discours à l’auditeur. L’autonomie 
relative du groupe ne devrait pas empêcher l’entraide 
entre les groupes. Les districts favorisent une commu-
nication plus fluide dans la région. Parler de son ser-
vice pour donner envie d’être serviteur. La diversité 
des serviteurs offre à notre mouvement la beauté co-
lorée d’une mosaïque.

© Laurent Q.
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Quand je fais une recherche sur un sujet comme « Le parrai-
nage de service », je trouve toujours utile de consulter le 
dictionnaire pour trouver la définition avant de consulter 
nos publications. Voici donc ce que dit le dictionnaire :
Service : travail accompli par la personne qui sert.
Parrain : une personne qui se tient responsable d’une autre 
personne ou d’une chose.

Selon ces définitions du dictionnaire, un « parrain de service » 
serait une personne qui se tient responsable d’une autre 
personne qui fait du service. Pas toujours facile !
On trouve des informations intéressantes sur le parrai-
nage de service à la page 25 de la brochure Questions et 
réponses sur le parrainage (FP15). On y suggère qu’« un 
parrain de service, c’est généralement une personne qui 
connaît l’histoire des AA et qui a une solide  formation dans 
la structure de service. »
Le parrainage chez les AA est fondamentalement le même, 
qu’il s’agisse du rétablissement personnel d’une autre per-
sonne ou du service à un groupe. On peut définir le par-
rainage chez les AA comme un alcoolique qui a progressé 
dans son rétablissement ou le service et qui partage cette 
expérience avec un autre alcoolique qui entreprend ce che-
minement. Les deux sortes de service émanent des aspects 
spirituels du programme.
Le parrain de service a la responsabilité d’expliquer les dif-
férents aspects du service au membre nouveau (ou moins 
expérimenté). Le service chez les AA peut inclure des activités 
comme la préparation d’une salle de réunion, faire partie de 
comités de service, participer à des conférences et autres. 
En cette matière, il est important que le parrain de service 
aide son filleul à faire la différence entre répondre aux besoins 
du mouvement et répondre aux besoins personnels d’un 
autre membre du groupe.

J’aimerais vous partager une partie de mon expérience de 
parrainage de service. Peu de temps après être devenu 
abstinent, mon parrain de rétablissement, Bruce, a remarqué 
que j’étais actif dans mon groupe d’attache. J’aidais à pla-
cer les chaises avant la réunion et à les remiser après. À 
cette époque, il fallait nettoyer et entreposer des cendriers 
débordants. J’ai commencé à nettoyer les cendriers, car 
je voulais faire partie du groupe. Mon groupe et mon par-
rain m’ont donné un sentiment d’appartenance. J’ai eu la 
chance d’avoir un parrain de rétablissement qui faisait aussi 
du service en dehors de notre groupe d’attache. Je ne me 
souviens pas qu’il m’ait même suggéré d’en faire plus. Il 
m’encourageait seulement à me rendre utile. Il m’a encou-
ragé à assister aux réunions d’affaires de notre groupe et 
poser des questions quand j’étais dans le doute. C’est ainsi 

que j’ai été initié à la dimension service des Alcooliques 
anonymes.

Lorsqu’il a été mentionné lors d’une réunion d’affaires que 
le groupe cherchait un adjoint au RSG, j’ai fait ce qu’on 
m’avait suggéré de faire et j’ai demandé, « Qu’est-ce qu’un 
adjoint au RSG ? » Trop tard ! Le groupe m’a suggéré d’aller à 
la réunion de district et d’y apprendre ce qu’était un RSG. 
J’ai plongé et j’ai assisté à la réunion de district, ce qui m’a 
initié à un tout nouvel univers. Bruce m’a aidé et m’a sou-
tenu pendant cette période en répondant à mes questions 
et en me conseillant dans les défis que j’ai dû relever. À 
cette époque, j’ignorais ce qu’était un parrain de service et 
je ne savais pas que je pourrais en avoir besoin. Bruce me 
suffisait à cette période de ma carrière dans les services. 
Plus j’assistais aux réunions de service, plus j’apprenais. 
Les autres membres qui assistaient à la réunion de district 
étaient de facto mes parrains de service. Ces gens avaient 
de l’expérience et me montraient comment agir par leurs 
actions et m’apprenaient les principes spirituels qui sous-
tendent notre service chez les AA. Pendant une de nos 
assemblées régionales, j’ai entendu parler de ce person-
nage insaisissable qu’on appelle le parrain de service. Je ne 
croyais pas avoir besoin d’un parrain de service. Mon par-
rain de rétablissement ne répondait-il pas à tous mes be-
soins ? Pourquoi revivre l’anxiété que j’avais connue dans 
ma quête d’un parrain de rétablissement pour trouver un 
parrain de service ? En passant d’un poste à l’autre dans le 
district, j’ai découvert que mon parrain de rétablissement 
servait à mon rétablissement. J’ai appris que le parrainage 
de rétablissement n’est pas la même chose que le parrai-
nage de service. Quand je suis devenu adjoint au représen-
tant du district auprès de la région, j’ai découvert que j’avais 
autant besoin de conseils dans le service que dans mon ré-
tablissement. À mi-chemin de mon mandat d’adjoint RDR, 
le RDR m’a fait savoir qu’il quittait son poste. J’ai immédia-
tement pensé : « Oh, non ! » C’est alors que le besoin d’un 
parrain de service s’est imposé clairement à moi. Depuis 
que je faisais du service, que j’assistais aux assemblées et 
aux événements de service, j’avais observé mes prédéces-
seurs dans la structure de service. Cela m’a été bien utile 
quand j’ai décidé de trouver quelqu’un pour me montrer la 
voie. J’avais identifié quelques personnes pour me servir de 
guide, mais il y avait aussi des membres dont je ne voulais 
pas l’aide ! Dans mon rétablissement, on m’avait toujours 
dit de me rapprocher des gens qui avaient ce que je sou-
haitais avoir. La même règle s’appliquait au service. Il y avait 
ceux dont je voulais les conseils et ceux dont je ne voulais 
rien savoir. Le moment venu, j’ai fait la même chose que 
lors de ma recherche d’un parrain de rétablissement. J’ai 

ROTATION DES SERVICES DE FIN D’ANNÉE

LE PARRAINAGE DE SERVICE, TÉMOIGNAGE
EXTRAIT DU RAPPORT FINAL DU FORUM TERRITORIAL
DE L’EST DU CANADA, JUILLET 2013
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simplement demandé ! Tout s’est bien déroulé. J’ai encore 
le même parrain de service. Ensemble, nous avons grandi 
tant dans le rétablissement que dans le service. Au début 
de nos rapports, je vérifiais tout ce que je faisais en service 
auprès de mon parrain de service.  J’avais tellement peur de 
faire du tort aux Alcooliques anonymes. Je suis certain que 
parfois, quand Roy recevait un de mes courriels, il devait se 
dire : « Et quoi encore ! » Tout comme mon parrain de réta-
blissement, mon parrain s’est limité à partager son expé-
rience, sa force et son espoir avec moi. Chaque fois que je 
croyais avoir trouvé la prochaine bonne idée pour les AA, je 
lui en parlais. Il savait ce qui avait fonctionné auparavant et 
ce qui n’avait pas fonctionné et les raisons qui expliquaient 
les résultats. De plus, il avait l’avantage d’avoir occupé cer-
tains des postes que j’ai occupés ce qui lui permettait de 
bien comprendre la situation. Chaque fois que je parlais 
avec lui, les choses devenaient claires et je voyais des points 
de vue que je n’aurais pas saisis par moi-même. Cela faisait 
de bonnes discussions qui m’ont aussi permis de dévelop-
per mes propres idées et impressions sur ce qui se passait 
chez les Alcooliques anonymes.

Avoir Roy pour parrain de service ne signifie pas que je ne 
cherchais que ses conseils. Une des qualités que je recher-
chais chez un parrain de service, c’était celle d’avoir l’esprit 
assez ouvert pour me permettre de me faire ma propre idée 
lors de discussions franches et ouvertes avec d’autres per-
sonnes. Au cours des années, j’ai parlé avec plusieurs per-
sonnes. Cela m’assurait de ne pas me limiter à une seule, 
mais à une diversité d’opinions sur les défis que nous devions 
affronter. J’ai transmis certains conseils de mon parrain de 
service à ceux qui m’ont demandé de les parrainer dans le 
service. Le meilleur conseil que j’ai probablement reçu a 
été de courir le risque de poser ma candidature au moment 
des élections. Lors de ma première assemblée, j’ai observé 
des serviteurs régionaux comme le délégué, son adjoint, le 
président et autres, et je me suis dit : « Je ne serai jamais 
capable d’occuper ces postes. Ces gens sont confiants et 
comprennent bien l’état des choses chez les Alcooliques 
anonymes. » Dieu merci, j’ai écouté mon parrain de service 
qui m’a toujours dit : « Tu peux occuper toutes les fonctions 
de service. Ton rétablissement et le fait que tu sois membre 
des Alcooliques anonymes t’en donnent la capacité. » La 
meilleure formulation de ce conseil a été : « Dieu ne choisit 
pas ceux et celles qui sont qualifiés, il qualifie ceux qui sont 
choisis. » En m’encourageant à me présenter à des postes 
que je croyais au-delà de mes qualifications, mon parrain 
de service m’a encouragé à entreprendre des choses qui 
ont changé ma vie. Un des meilleurs conseils que j’ai re-
çus m’a été transmis au début de ma carrière dans le ser-
vice, sous forme de question : « Es-tu prêt à mourir pour 
ça ? » Il arrive parfois chez les AA que les émotions oc-
cupent toute la place pendant une discussion. Quand je 
m’arrête et prends le temps de me poser cette question, 
je pense à ce que Bill a écrit au début du Manuel du ser-
vice au chapitre « Un élément vital de la croissance des 

AA ». « Ce service répond-il vraiment à un besoin ? Si oui, 
nous devons le maintenir si nous ne voulons pas manquer 
à notre mission envers ceux qui ont besoin des AA et qui 
les cherchent. » Pouvoir discuter de la signification que je 
donne à « Ce service répond-il à un besoin ? » m’aide à dé-
cider si je vais continuer à me battre pour une idée ou si je 
vais laisser les autres émettre leur opinion et respecter la 
décision de la majorité. Accepter la décision de la majorité 
est une autre leçon d’humilité que j’ai apprise grâce à mon 
parrain de service. Quand les choses ne vont pas comme 
je l’aurais souhaité, il est agréable d’avoir quelqu’un pour 
partager mes émotions sur la question. Il en résulte une 
calme acceptation de la décision de la majorité. J’en suis 
venu à apprendre que mes idées et mes opinions ne sont 
pas toujours ce qui convient le mieux aux AA. J’ai appris ces 
choses avec le temps et elles sont toujours d’actualité. Au 
cours des dix dernières années, ma relation avec mon par-
rain de service a pris une tournure inattendue. Notre res-
pect mutuel et notre amitié m’ont aidé, tant à l’intérieur 
des AA qu’à l’extérieur, dans ma vie professionnelle. J’ai déjà 
entendu dire que nous ne sommes pas assez bien pour che-
miner seuls et que c’est pour cela que nous avons besoin 
d’un parrain de rétablissement. La même chose s’applique 
dans notre cheminement de service. Un de mes plus grands 
défauts est de me vanter. J’ai la chance et surtout le besoin 
d’avoir quelqu’un qui peut me ramener sur terre. Il arrive 
que mon parrain de service ait une super idée. Il a décidé 
d’organiser un atelier de service dans son groupe d’attache, 
qu’il a intitulé « Le service au-delà du groupe d’attache ». 
Son atelier a été bien fréquenté et j’ai décidé de faire de 
même dans mon groupe. Il n’a pas connu autant de succès, 
mais le message a été transmis aux participants à l’atelier. Il 
m’arrive parfois d’avoir une nouvelle idée et Roy m’encou-
rage à la réaliser. Il y a quelques années, lors d’une assem-
blée régionale, un ancien administrateur classe B et moi 
parlions d’un atelier sur les concepts qu’il avait organisé 
dans l’ouest. J’ai aimé l’idée et j’ai décidé d’en organiser un 
dans ma propre région. Nous étions cinq et avons parlé des 
concepts pendant environ quatre mois. Nous représentions 
une grande variété de durée d’abstinence et d’années dans 
le service. Quelle expérience ce fut ! Je vous encourage à 
faire de même si vous vous intéressez à nos concepts et à 
nos garanties. Je suis certain que vous trouverez des gens 
qui souhaiteront vous aider et participer. Une grande partie 
de l’histoire et de l’expérience des AA sont transmises ora-
lement entre les membres. Nous avons besoin de gens qui 
peuvent transmettre nos succès et nos échecs. Nous avons 
aussi la responsabilité de faire de même quand quelqu’un 
nous demande d’être son parrain de service. Mon plus 
grand souhait est que si vous vous intéressez aux services 
généraux, vous cherchiez sérieusement un parrain de ser-
vice. Ce pourrait bien être une mes meilleures décisions 
que vous prendrez. Je sais que c’est mon cas.

Robb W.,
Groupe 61, Région 83, Ontario Est



25

COMITÉS NATIONAUX
PÔLE INSTITUTIONS / SANTÉ

PARTICIPATION À UN ATELIER DE LA LIGUE CONTRE LE CANCER

La Ligue contre le cancer a contacté le BSG, pour étudier 
la possibilité de s’inspirer du fonctionnement des groupes 
Alcooliques anonymes dans son approche du sevrage taba-
gique. Dans le cadre d’une collaboration sans affiliation 
avec une autre association d’aide aux malades (de l’alcool 
notamment), le conseil des services généraux a donné un 
avis favorable à notre intervention. Les échanges ont été 
très riches, avec des intervenants bénévoles très curieux et 
étonnés du mode de fonctionnement des AA.

Ils sont en charge de la mise en place de groupes de sevrage 
tabagique dans leur département, et se questionnent sur 
l’efficacité réelle de la méthode « AA », en tant que groupes 
de paires. Ils sont notamment très surpris de la notion 
d’anonymat, qui entraîne l’absence d’inscription dans les 
groupes, l’absence de suivi des membres, la totale liberté 
d’assister, ou non, aux réunions.
Ils ont également été étonnés par leur fréquentation « au 
long cours »…et m’ont longuement interrogée sur l’intérêt 
à  continuer régulièrement  quand l’abstinence semble ac-
quise.

De même, la gestion de nos comités de groupe les a laissés 
sceptiques : la rotation du service, l’autofinancement du 

mouvement AA en refusant toute subvention leur a semblé 
irréel.
Le plus difficile à décrire a bien évidemment été la notion 
de spiritualité, qui différencie notre mouvement des autres 
groupes d’entraide, mais j’ai trouvé une écoute très atten-
tive, très intéressée, des questions très pertinentes et sou-
cieuses de comprendre notre spécificité.
En conclusion, ces échanges ont été très intéressants, pour 
moi qui ai pu mesurer la saine curiosité pour les AA, comme 
pour les différents acteurs de l’atelier qui ont pu découvrir 
un fonctionnement qu’ils ne pensaient pas être réalisable. 

Annie S., administrateur référent santé

La Ligue contre le cancer, structure nationale, a fait déjà appel  
à plusieurs reprises à notre expérience lors de ces ateliers, 
deux administrateurs ont assuré à tour de rôle les deux pre-
mières séances et le relai a été passé ensuite au correspondant 
santé de la région Paris intramuros. Un atelier a été également 
organisé sur ce même sujet en région Languedoc-Roussillon, 
avec la participation des amis de cette région.

EXTRAIT DE CE NUMÉRO

L’alcoolique est comme un ouragan qui ravage la vie des autres 
sur son passage. Il brise des cœurs, détruit de tendres relations, 
déracine des affections. Son égoïsme et son manque d’égard 
constants maintiennent le foyer dans le tumulte. À notre avis, ce-
lui qui prétend qu’il suffit de ne pas boire n’a pas assez réfléchi à la 
question. Il est comme le fermier qui, en sortant de son abri après 
le passage du cyclone qui a démoli sa maison, se tourne vers sa 
femme pour lui dire : « Je ne vois aucun problème ici m’man. 
N’est-ce pas merveilleux, le vent est tombé ».

DÉCOUVRIR ET REDÉCOUVRIR SES CLASSIQUES AA

Nous initions dans ce JSG une nouvelle rubrique ludique.
De quoi s’agit-il ? Nous vous proposons un extrait tiré d’un de nos 
livres de référence (Les Alcooliques anonymes, Les douze étapes 
et les douze traditions, Le langage du cœur, Le mouvement des 
AA devient adulte, Transmets-le, Docteur Bob et les pionniers – 
dans leurs dernières éditions à notre répertoire en vigueur), le jeu 
consiste à retrouver dans quel ouvrage l’extrait se trouve. Rien de 
plus à gagner que le bien-être de lire, ou relire, nos ouvrages.
Une suggestion : jouer avec votre groupe.

Le résultat sera donné dans le JSG suivant.
À vous de jouer !
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COMITÉ PERMANENCES & INTERNET (CNPI)

LE RÔLE DU CORRESPONDANT RÉGIONAL

Le service du correspondant consiste à aider, à mettre en 
place et à organiser les prises de permanences, de jour et 
de nuit, par les groupes de sa région, et de rendre compte 
périodiquement des actions menées.
Le correspondant est également le point d’entrée des de- 
mandes de contact de 12e étape de sa région. Il est également 
le lien entre la région et le comité au niveau du site internet 
Alcooliques anonymes (www.alcooliques-anonymes.fr).

CONTACT DE 12e ÉTAPE
Le correspondant reçoit les demandes de 12e étape de la 
part des permanents de sa région et des correspondants 
des autres régions. Il est responsable de transmettre ces 
contacts de 12e étape :
•  Dans sa région : vers le groupe le plus proche, notamment 

en s’appuyant sur la structure de service en place (RSG). 
Pour cela il organise un réseau de 12ème étape en accord 
avec les groupes de sa région. 

•  En dehors de sa région, au correspondant de la région 
concernée.

PERMANENCE DE NUIT (21H – 9H)
•  Le correspondant constitue une liste de sept numéros (un 

par soir de la semaine, du lundi au dimanche) d’amis vo-
lontaires pour tenir la permanence de nuit.

•  C’est à lui que les groupes souhaitant assurer une perma-
nence de nuit, donnent les coordonnées où transférer la 
permanence de nuit. Celle-ci sera tenue par un ou plu-
sieurs serviteurs.

•  C’est lui qui active le transfert d’appel à distance, tous les 
jours de la semaine où sa région est en charge de la per-
manence de nuit.

•  C’est à lui que seront communiqués les documents néces-
saires à la tenue de la permanence de nuit. Charge à lui 
de les faire parvenir ensuite aux permanents (chemise de 
nuit, feuille de suivi de permanence, listes de réunion…).

•  Après avoir exploré toutes les possibilités pour complé-
ter la semaine de permanence et s’il manque des nuits, il 
contacte le comité national pour faire un appel à la solida-
rité des autres régions.

•  Lors des demandes de solidarité provenant du comité na-
tional, le correspondant  s’organise pour relayer ces de-
mandes auprès des groupes de sa région.

PERMANENCE DE JOUR (9H – 21H)
Le correspondant sensibilise les groupes ou les inter-
groupes de sa région, sur l’importance du numéro national, 
et le rôle que chacun pourrait jouer sur tout le territoire, 
notamment en organisant des ateliers. Le correspondant 
sensibilise les groupes ou les intergroupes sur le cahier des 
charges de la permanence.
Il est la courroie de transmission du comité permanences 
et internet pour la communication des documents à jour 
nécessaires à la tenue des permanences. Charge à lui de les 
faire parvenir ensuite aux groupes ou intergroupes.

Cf. :  Résolution permanences n°1 et souhait permanences 
n°1 de la conférence 2015 / Souhait permanences n°1 de la 
conférence 2014.

INTERNET
Le correspondant recueille les remarques et suggestions 
des serviteurs et des groupes de sa région concernant le site 
national pour en faire part au comité. Il invite les groupes de 
sa région à communiquer au BSG les modifications d’infor-
mations les concernant, afin que les supports nationaux 
soient à jour. Il s’assure que les notions de respect de l’ano-
nymat sur internet (site, mail et réseaux sociaux) soient 
connues dans sa région. Il invite les amis de sa région à 
découvrir notre nouvelle présence sur les réseaux sociaux 
(notamment Facebook et Twitter).

TÉMOIGNAGE DE SERVICE D’UN CORRESPONDANT 
RÉGIONAL PÔLE COMMUNICATION

Je m’appelle François, je suis alcoolique et j’ai la chance de 
pouvoir témoigner sur mon expérience de service en tant 
que correspondant pôle communication de ma région. 
Le pôle communication réunit l’activité permanence (de nuit 
uniquement dans ma région), internet et média sachant que 

http://www.alcooliques-anonymes.fr
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la majorité du service tourne autour des permanences et 
des 12e étape qui en résultent.
Lorsque j’ai commencé mon service il y a plus de deux ans, 
j’avais déjà effectué quelques nuits de permanence et 
j’avais bien aimé cet exercice. J’ai, par nature, toujours aimé 
« transmettre » aux autres. C’est un vrai bonheur de pou-
voir écouter, partager et orienter les personnes en souf-
france dans nos réunions. Lors de ces nuits, une chaine de 
12e étape est activée pour les guider vers nos salles. S’ils le 
souhaitent, ils seront rappelés par un ami d’une réunion la 
plus proche de chez eux pour pouvoir franchir ensemble la 
porte de la salle de réunion.
Mon rôle de correspondant est donc de comprendre com-
ment se déroule une nuit de permanence, de trouver des 
écoutants lors des semaines de permanence de nuit de ma 
région et de faire en sorte que ces amis écoutants aient 
tous les outils nécessaires au bon déroulement de leur nuit 
et puissent me transmettre les demandes de 12e étape.
Je suis en relation avec tous les correspondants des autres 
régions de France pour échanger les demandes de 12e étape 
et ainsi activer notre réseau de solidarité à tout moment.

L’activité internet consiste à répondre aux demandes di-
verses faites en ligne sur notre site national et qui concernent 
ma région.

Au niveau média, je suis disponible pour aider et conseiller 
un groupe à accueillir un journaliste en réunion ou à préparer 
une émission en radio. En effet, dès que nous utilisons les 
médias pour nous faire connaître, des règles de bonnes pra-
tiques sont nécessaires pour transmettre le bon message 
et les bonnes valeurs de AA. Des documents d’information 
comme le « dossier de presse » ou « le sens de l’anonymat » 
sont à fournir à nos interlocuteurs avant toute intervention. 
Il est important que les gens comprennent ce que nous fai-
sons et ce que nous ne faisons pas (étapes et traditions).
J’invite les amis qui souhaitent faire des nuits de perma-
nence ou à offrir de leur temps pour une action média à 
le faire en se rapprochant du correspondant de sa région. 
C’est une expérience enrichissante et nécessaire pour la 
transmission du message AA à ceux et celles qui souffrent 
encore.

François F.,
groupe Bobillot, Grenoble, région Rhône-Alpes

UN AUTRE TÉMOIGNAGE
Extrait – et adaptation du 0820 au 0969  – d’un article paru 
dans la JSG 133 du 3ème trimestre 2013

[…] Si l’aspect technique rebute certains amis, il faut savoir 
que tout cela est relativement simple et que le parrainage 

de service permet d’aplanir les difficultés, et comme toujours 
la satisfaction d’avoir contribué à la transmission du message 
conforte notre sobriété. D’autant plus que le correspondant 
permanences doit aller à la rencontre des amis de sa région 
pour les inciter à prendre des permanences. Comme souvent 
en AA, nous ne pouvons pas nous contenter d’attendre que 
les amis répondent spontanément à nos messages et courriers, 
une amicale mais forte suggestion est parfois nécessaire.

C’est aussi l’intérêt de ce service de développer son réseau 
d’amis et son sentiment d’appartenance au mouvement 
d’une façon très concrète.

Nous le constatons tous, nos modes de communication que 
ce soit le téléphone ou internet sont complètement bou-
leversés. Cela nous oblige à changer nos habitudes et à en 
adopter de nouvelles. Le correspondant permanences et 
internet est l’accompagnateur de cette démarche.

Le réseau de 12e étape est l’exemple même du retour aux 
sources par les moyens de communication moderne. L’appe-
lant au 09 69 39 40 20 qui le désire peut être contacté par 
un ami, ou une amie, proche géographiquement par l’inter-
médiaire des correspondants des régions. Voilà une belle 
manière de mettre en pratique le serment de Toronto […].

Christian,
Bretagne, septembre 2013
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PÔLE COMMUNICATION

QUELQUES CHIFFRES…

PERMANENCE 09 69 39 40 20 Observations statistiques au 30 septembre 2016

Mois/
Nombre

Total Appels 
2015

Total Appels 
2016

Appels 
Passage en 

conversation

Appels sans  
réponse

Appels 
raccrochés 
appelant

Durée 
moyenne de 
conversation 
en minutes (1)

% Traités (2) % Traités (3)

Janvier 1706 4125 2045 2080 809 7,52 50% 62%

Février 1376 4067 1859 2208 680 7,51 46% 55%

Mars 1668 4697 1908 2789 858 7,89 41% 50%

Avril 1769 6315 2173 4142 1805 6,81 34% 48%

Mai 1654 5215 2346 2869 820 6,82 45% 53%

Juin 1414 4463 2007 2456 671 7,28 45% 53%

Juillet 1954 4098 1962 2136 750 7,50 48% 59%

Août 3617 3704 1861 1843 645 7,34 50% 61%

Septembre 4195 4715 1976 2739 1196  42% 56%

Octobre 4820        

Novembre 4218        

Décembre 4250        

         
Total (ou 

moyenne)  32641 41399 18137 23262 8234 6,51 44% 55%

(1) Information issue des factures, obtenue avec un décalage de deux à trois mois • (2) Passage en conversation / nb d’appels 
(3) Passage en conversation – raccrochés appelant / nb d’appels

À propos du nombre d’appels : le journal d’appels nous montre qu’une même personne va souvent insister à plusieurs  
reprises pour nous joindre.

RÉSEAUX SOCIAUX
Page Facebook « Alcooliques anonymes » (@alcoanonymes)  
Facebook fournit de très nombreuses informations statistiques, nous en avons choisi quelques-unes.

Au 2 novembre 2016 
Mentions « J’aime » de la page : 4791 (3149 au 11 juillet) / 47% de femmes et 53% d’hommes

Vue d’ensemble sur les 28 derniers jours (du 6 octobre au 2 novembre) 
+ 370 j’aime / Audience la plus large : hommes de 25 à 34 ans (13%) / Nombre de vues de la page : 1097 
Portée (nombre de personnes atteintes) : 59521 (dont 32440 sur campagne site web du 18 au 31/10**)

**Cette action entre dans le cadre de la résolution média n°2 de la conférence 2015.

SITE WWW.ALCOOLIQUES-ANONYMES.FR 
Google Analytics fournit de très nombreuses informations statistiques, nous en avons choisi quelques-unes.

Sessions Utilisateurs
Nb pages/

session
Durée moy/

session
Nouveaux 
visiteurs

Visiteurs 
revenant

Septembre 11918 9167 3,89 2 mn 51 s 29,40 % 70,60%

Octobre 12770 9823 3,80 2 mn 46 s 29,80 % 70,20%
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CALENDRIER DES MANIFESTATIONS

Les documents détaillés concernant 
les événements en prévision sont 
consultables et téléchargeables sur
le site : www.alcooliques-anonymes.fr

Toutes les mises à jour sont faites 
régulièrement.

NOUVELLES DES RÉGIONS

Samedi 28 janvier 2017
Forum des services du territoire
Sud-Est à Nîmes

Bulletin à retourner avant le 15 janvier 
2017 à l'adresse suivante :
Alcooliques Anonymes
Région Languedoc-Roussillon
BP80112 30010 NÎMES CEDEX 4

Contacts :
06 25 03 91 16 ou 06 71 80 34 68 
forum.aasudest@gmail.com

24, 25 & 26 mars 2017
11e convention internationale de Malte
United WE Recover

Plus d'informations sur le site 
de l'événement :
www.aamalta.org

Contacts :
convention@aamalta.org.mt

Contacts de réservation :
warren.sammut@axhotelsmalta.com
en mentionnant le code de réservation 
suivant : AAMIC11

janvier 2017 mars 2016

Samedi 4 & dimanche 5 février 2017
29e convention des Alcooliques 
Anonymes de Franche-Comté

Bulletin à retourner avant le 28 janvier 
2017 à l'adresse suivante :
Alcooliques Anonymes
Centre Social, place du 8 Mai
70300 LUXEUIL-LES-BAINS

Contacts :
06 88 57 73 33 ou 06 71 06 47 11 
aafranchecomte@laposte.net

Février 2017

mailto:forum.aasudest%40gmail.com?subject=
http://www.aamalta.org
mailto:convention%40aamalta.org.mt?subject=
mailto:warren.sammut%40axhotelsmalta.com?subject=
mailto:aafranchecomte%40laposte.net?subject=
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CORSE

CORSE – ÉCHOS DE LA CONVENTION INTERNATIONALE
FRANCOPHONE 2016

IL ÉTAIT UNE FOIS…
Une idée a germé dans la tête de 3 amis (Belges…) de réa-
liser en Corse une convention dite Francophone. Horreur ! 
Comment faire, quand, où et surtout avec qui ?
Passé les premières angoisses, la création d’un comité a vu 
le jour, et bien que nous soyons un groupe restreint de ser-
viteurs, la liste des tâches à effectuer a pu être répartie au 
mieux. 

LA PRÉPARATION 
•  Pour les médias, même s’il y a déjà eu leurs reportages 

TV et des infos dans le journal, nous avons pu les inté-
resser car nous avions un évènement marquant : notre 
convention. Nous avons reçu un accueil chaleureux par 
les équipes de Corse-matin et de France 3. Nous avons pu 
avoir une page entière dans le journal et un reportage sera 
réalisé le premier jour de notre convention par France 3.

•  Il y eut toutes les démarches administratives, les nom-
breux rendez-vous avec notre partenaire, le CCAS, qui 
nous hébergeait.

•  Tout un tas de démarches : une pluie de questions diverses, 
une étude de tout ce que l’on pouvait réaliser avec nos pe-
tits moyens financiers, les listings des participants, une si-
mulation des différentes situations que l’on pourrait avoir, 
la tenue de la trésorerie, les badges à créer, les courriers à 
adresser, les cahiers de modération, les photocopies à faire 
en grand nombre, la littérature à commander, les repas, le 
café, les chanteurs et encore et encore… BREF, QUE DU 
BONHEUR ! 

•  Pour les alliés naturels, qui avaient déjà été sollicités avant 
les vacances, nous leur avons envoyé des messages de 
rappel (courrier, courriel, téléphone).

SUR LES JOURNÉES
Nous ne sommes pas nombreux à être serviteurs. Cepen-
dant, nous avons eu une aide précieuse et compétente de 
la part d’amis du continent et une participation sans faille 
et importante d’un autre ami Belge. Sans eux, nous aurions 
vraiment eu du mal à boucler tout dans les temps…
Chacun de nous a eu plusieurs casquettes et il est vrai que la 
pression est montée vraiment le jeudi après-midi et la mise 
en place le vendredi a eu quelques petits loupés. Mais au 
dire de tous les membres présents, Continentaux, Belges, 
Suisses, notre première convention a été un succès : ce dont 
nous retirons quand même, un peu de fierté.

Notre réunion d’information publique nous a enchanté : le 
directeur de l’hôpital d’Ajaccio était présent, un médecin et 
deux collaborateurs de l’ARS de Corse ainsi que deux respon-
sables de l’ANPAA de Corse-du-Sud étaient là. Plusieurs suites 
constructives ont été envisagées. 
Le samedi et le dimanche ont été plus cools, car l’organisation 
des réunions était rodée, nous connaissions un peu mieux 
tous nos amis, et il faut bien le reconnaître, toute l’équipe 
de la CCAS ne nous a pas laissé tomber (malgré quelques 
légers cafouillages) et nous a sérieusement assisté quand 
il le fallait.

Bien sûr, une grande émotion lors de la plénière de dimanche 
et du baume au cœur de nous voir tous réunis et de former 
un seul bloc contre notre plus grand ennemi.
Il nous reste à nous réunir pour parler de cette convention, 
les points forts, les faibles, et tout ce qui peut être amélioré. 
Nous remercions vraiment tous les amis qui ont collaboré à 
la bonne réalisation de cette manifestation, tous les partici-
pants qui sont venus, et toute l’équipe du CCAS.

Nous avions placé notre convention sous le signe de la persé-
vérance, et c’est avec persévérance que nous avons essayé 
de réaliser au mieux cette grande réunion. 

Hubert B., 
délégué région Corse

Bonjour à tous,

La région Corse comprend trois groupes, Ajaccio, Corte et 
Bastia. Nous avons eu un quatrième groupe à Bonifacio qui 
vient de fermer. Nous rencontrons je pense les mêmes pro-
blèmes de fréquentations que beaucoup. 
Nous avons donc décidé, une « idée folle », comme diraient 
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certaines personnes, de faire une convention sur l’ile. L’idée 
venant aussi d’amis francophone, la convention ne pouvait 
être, que francophone.
Celle-ci s’est déroulée le 30 septembre, 1er et 2 octobre 
2016 sur le thème « Dix ans de persévérance » sous le soleil 
du centre de vacances CCAS à Porticcio, vue sur mer et sur 
les iles sanguinaires.
Nous étions 112 amis à nous retrouver dans les diverses 
salles de réunions. Un repas Corse a été servi le samedi soir 
accompagné de chants Corse pour détendre encore plus 
cette très bonne ambiance déjà bien présente tout le long 
du weekend.

Pour ma part, je suis ravi de cette première convention ici, 
en Corse, qui fut aussi pour moi, ma toute première, donc 
accompagnée d’une certaine angoisse. Ravi des commen-
taires des amis en nous quittant, qui montrent que nous 
n’aurons pas tous les points à revoir pour une prochaine…
Je remercie tous les personnes qui ont aidé à la bonne réali-
sation de celle-ci, nos amis des différents groupes ainsi que 
nos amis voisins, belges et suisses qui ont pris de leur temps 
pour nous. Je n’oublie pas les alliés naturels, ainsi que les 
médias qui ont fait un bel article sur le Corse-matin et une 
vidéo sur la convention aux infos du France 3 régionale qui, 
je l’espère, montreront la présence de notre mouvement 
sur l’ile de beauté.

Frederic L.,
président du comité régional Corse

Cette affection particulière que j’ai de vouloir com-
muniquer le bien être de ma région, me provient 
sans nul doute de la richesse humaine qui la compose. 
Me voici donc à la fin de mon mandat de président 
de région, et ce n’est pas sans une certaine mélancolie 
qu’il me faut vous l’avouez : j’ai aimé cette mission.

Même si je n’ai pu comme je l’aurai souhaité être au 
plus près des groupes. Notre capacité d’envie de tou-
jours faire mieux, l’emporte sur le manque de temps 
et de moyens à aider ceux qui souffrent encore.
L’expérience démontre s’il en fallait, que nous devons 
rester unis, pour réussir notre développement et notre 
enrichissement spirituel. Nous devons toujours avoir 
à l’esprit, qu’il nous est possible d’obtenir la meil-
leure résolution si nous fonctionnons à l’unisson.

Notre région a besoin de sérénité, d’abnégation et 
d’une envie folle de vouloir progresser dans le but 
qui est le nôtre, même si notre relèvement personnel 
passe après celui de notre relèvement commun.
La force et l’espoir qui nous animent tous, démontre 
la puissance de nos actions dans lesquelles nous de-
vons absolument persévérer pour apporter notre 
aide aux autres.

J’ai toujours eu l’envie et le désir de servir notre région 
avec bienveillance, lucidité et avec le tempérament 
qui est le mien. Je n’ai vraiment pas eu à me faire 
violence, tant que la fraternité qui m’a accompagné 
dans ce poste, m’a protégé de mes égarements. 
Cette grande chaine d’amour m’incite à imaginer 
tout le bien que je pense de vos personnalités respec-
tives. Nous avons eu parfois des difficultés à nous 
comprendre, mais nous avons toujours su préserver 
l’essentiel. Dans tous les domaines de nos actions 
sur le terrain, l’animation qui nous entraîne à toujours 
aller de l’avant me permet de penser que notre ré-
gion se porte bien. Les résultats comptables nous  
démontrent que nos efforts particulièrement dosés, 
offrent à notre équilibre financier une stabilité.

Pour mon devenir personnel cet enrichissement va 
me suivre sur la voie qui est la mienne, Je n’aurais 
pas ce ressenti si vous n’aviez pas été aussi compa-
tissants à mon égard et de cela je vous remercie. 
Puissiez-vous toujours apporter une valeur ajoutée 
à notre démarche. 

Dominique M.

PACA

QUALITÉ D’UNE EXPÉRIENCE
VÉCUE
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LANGUEDOC-ROUSSILLON

LES ALCOOLIQUES ANONYMES DE MONTPELLIER
PRÉSENTS À L’ANTIGONE DES ASSOCIATIONS 2016 

Cet événementiel se déroule, chaque année, au mois de 
septembre dans le quartier d'Antigone et s'étend de la place 
Paul Bec jusqu’aux berges du Lez.

L’Antigone des associations est une manifestation citoyenne, 
conviviale, festive et l'un des évènements majeurs de la 
rentrée montpelliéraine. Depuis plusieurs années plus 
de 1 200 associations présentent dans le tissu associatif 
montpelliérain (santé, loisirs, humani-
taire, sport, social, citoyenneté, sciences, 
culture, communication, médias, vie de 
quartier, etc.). Un peu plus de 110 000 
personnes sont attendues.

8H15
Rendez-vous à notre stand 441 place 
Thessalie à côté des Al-Anon, entre André, 
Martine et Janphi. C’est dans la bonne hu-
meur que nous montons notre tonnelle, la 
table et disposons la banderole, affiches 
et divers documents, en attendant Louiza 
et Laurent.
Après un café, jus d’orange et quelques 
biscuits, Janphi transmet à nos amis les 
différentes coordonnées de nos corres- 
pondants régionaux (médias, santé, justice) 
pour donner aux personnes rencontrées 
en gardant le lien avec nos responsables 
de comité (contacts, actions IP etc., les 
différentes cartes à distribuer, 5e tradition 
ou carte visite pour un professionnel et 
les divers documents à disposition sur le 
stand).

9H30
Départ de Martine et Janphi, laissant nos 
amis pour transmettre notre message et 
respectant ainsi notre anonymat, nous 
profitons pour faire un point sur les enve-
loppes à distribuer du comité justice en 
milieu ouvert, avec les Al-Anon. 
Rencontres et échanges de renseigne-
ments de part et d’autre avec les associa-
tions et différentes structures. Pour les 
autres adresses de contacts d’alliés naturels (service d’ur-
gence – administrations – centre d’hébergement et de réin-
sertion se feront par pli postal).

9H00
Matinée au stand Alcooliques anonymes – Louiza et Laurent
Des personnes reconnaissants (plus d’une quinzaine) qu’elles 

ont un problème avec l’alcool, venant principalement se 
confier, parler, trouver une oreille attentive, étant parfois 
dans le déni, « oui mais moi je gère », documents pris (listes 
de réunion – carte de 5e tradition – Aperçu sur les AA).

Beaucoup de rencontres avec des familles – proches (plus 
de vingt contacts), des échanges très long et très émouvants 
de ces proches qui souffrent eux aussi (femme, voisin, ami, 

proche, fils, enfants adultes qui souffrent 
de leur papa alcoolique, etc.). La plupart 
de ces personnes ont été orientées vers 
les Al-Anon, elles ont pris de la documen-
tation (carte 5T, liste des réunions pour 
leur proche).

Dans les alliés naturels santé (médecins, 
infirmière, médecine du travail, psycho-
logues, étudiante dans le domaine santé) 
prise de documents (principalement des 
listes de réunions, carte de 5e tradition, 
Aperçu sur les AA, Flyer AA pour les pro-
fessionnels de santé et justice parfois + le 
sondage quinquennal sur les AA).
 
Dans la matinée c’est principalement des 
familles, proches, alliés naturels.

13H30
Après-midi au stand – Anne, Lawrence, 
Alain « dit Biloute » et Géraud
de passage
Comme prévu Anne et Lawrence, Alain 
prennent la relève. Géraud viendra leur 
donner un petit coup de main dans 
l’après-midi.

Le début se caractérise par une forte 
demande de la famille, des proches et 
quelques personnes désireuses de se ren- 
dre en réunion. Demande également de 
réunion en ligne sur le WEB avec les AA, 
renseignements donnés de se connecter 
sur la page AA France, onglet réunion en 
ligne. Les amis rencontrent beaucoup de 

professionnels dans le milieu santé, social et associations, 
mais également des étudiantes en psychologie. Nous avons 
un contact aussi avec une dame du SSR (soins de suite et de 
réadaptation) du Grau du Roi en lien avec le CHU de Nîmes.

Une belle journée riche en rencontres et en émotions, nos 
amis repartent. Un grand merci à Martine, André, Louiza, 

 Hommes 27 %
 Femmes 32 %
 Familles proches et amis 41 %

PERSONNES
RENCONTRÉES

 Radios 17 %
 Prof. santé 67 %
 Prof. social 16 %

ALLIÉS
NATURELS
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Laurent, Anne, Alain, Lawrence, Géraud, pour leur pré-
sence active. Nous démontons le stand vers 18h00 tranquil-
lement. 

Bonnes 24 heures à tous,
Janphi, référent Antigone 2016,
pour les Alcooliques anonymes de Montpellier

	

RHÔNE-ALPES

Depuis quelques années, nous avons la chance d'être 
accueillis par les amis des différents groupes pour nos 
assemblées de région ; pour cette année, nous nous 
sommes rendus à Chambéry, Annecy, Grenoble et 
nous terminerons à Lyon ; même si cela entraîne des 
kilomètres pour certains selon la situation géogra-
phique et beaucoup de travail pour d'autres, c'est 
très enrichissant et dynamisant dans les deux sens.

À notre dernière assemblée de région, après appel 
aux serviteurs, ce fut une joie bien partagée de voir 
de nombreux amis et amies se proposer spontané-
ment pour un renouvellement ou un service laissé 
vacant ces dernières années.

Il en reste encore à pourvoir pour ceux qui se senti-
raient frustrés !

Notre région travaille actuellement sur un projet de 
congrès 2019, avec quatre sites à l'étude.

J'en profite aussi pour dire combien les amis présents 
à notre assemblée de Chambéry ont été enthou-
siastes et partants pour qu'un congrès se fasse dans 
notre région.

Après avoir été accueillis très fraternellement par nos 
amis d'Auvergne en 2016, nous vous donnons ren-
dez-vous pour notre convention Rhône-Alpes, les 30 
septembre et 1er octobre 2017, à Viviers (Ardèche), 
lieu du forum territorial du service sud-est en 2016. 

Annie,
présidente du comité régional

QUELQUES NOUVELLES
DE LA RÉGION RHÔNE-ALPES
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MIDI-PYRÉNÉES

24e CONVENTION MIDI-PYRÉNÉES :
TÉMOIGNAGES ET DÉROULÉ

La 24e convention Midi-Pyrénées était facile à trouver grâce 
au fléchage, maison diocésaine du Christ Roi, 28 rue de l’Aude 
à Toulouse, sur le thème « De la dépendance à la liberté » un 
grand moment de partages, d’émotions, de retrouvailles. La 
presse écrite et télévisuelle, merci Marion, nous a bien per-
mis de transmettre cette manifestation. Des réunions fortes 
sur des thèmes variés et porteurs : Mentir c’est reboire,  
Retrouver l’honnêteté perdue, Je ne suis plus seul, Le re-
gard des autres… Une plénière du samedi sur « La première 
étape pour cesser de lutter » et le bonheur d’accueillir quatre 
nouveaux amis qui nous ont rejoints avec le désir d’arrêter de 
boire. Auberge espagnole fort bien garnie le samedi midi, que 
de belles nourritures variées et composées avec amour. Le 
repas du soir, léger, pour assister ensuite à une soirée dan-
sante pour clôturer cette journée si bien remplie et forte en 
émotion.

Bravo au comité de préparation composé pour la plupart de 
très jeunes abstinents pleins d’allant et qui nous ont insufflé 
leur générosité, merci à toutes et tous.

Les amis sont venus de loin, Aquitaine, Limousin, Languedoc- 
Roussillon, Québec pour partager ensemble ce moment si 
précieux de la plénière du dimanche « De la dépendance à 
la liberté », le soleil était au rendez-vous dans un endroit 
calme qui réunit couchage, restauration ainsi que des salles 
confortables, 126 badges ont été vendus, résultats positifs 
en tous points. Beaucoup de sourires, rires, larmes, et tant 
d’amour dans la paix du cœur, de bon augure pour nous 
donner rendez-vous l’année prochaine pour le congrès 
2017 les 18 et 19 novembre au centre des congrès Diagora 
de Toulouse-Labège.

Élisabeth votre serviteur,
Administratrice territoriale sud-ouest

LA CONVENTION DU CÔTÉ DES MÉDIAS
Une fois n’est pas coutume, je me décide à prendre la plume… 
Un peu de mouvement dans les médias toulousains. 

Épisode 1, la réunion : suite à un mail d’information envoyé 
au gré de nos possibilités, un rendez-vous est pris avec une 
journaliste de la Dépêche à Toulouse. Un groupe accepte 
de la recevoir, jusque-là, tout va bien... La journaliste arrive, 
et l’éternelle question : où se positionner dans cette salle ? 
L’éclairage divin nous vint. Assieds-toi autour de la table, 
nous te passerons la parole ton tour venu. S’en est suivi une 
journaliste tout à fait conquise par cette ambiance, cette 
chaleur si spéciale, que l’on retrouve autour de nos chères 
tables de réunion.

Épisode 2 : la convention Midi-Pyrénées s’organise, arrive 
enfin le temps de prévenir nos amis des médias. Fort heu-
reusement, un ami de la région nous a offert une liste très 
complète des médias Midi-Pyrénées, une vraie mine d’or…
Environ 150 mails sont envoyés, puis, on attend, pas une 
touche, pas un moindre frémissement du bouchon… les 
trois « P », Patience, patience et… Patience !!!

Mercredi 5 octobre 14 heures, un appel : Allo, bonjour, je 
suis rédacteur en chef du 19/20 sur France 3 Toulouse et 
nous aimerions faire un article sur vous, votre convention… 
Nous avions une semaine chrono pour nous organiser. Aus-
sitôt, tout se met en place (dans la tête), trouver une réunion 
qui puisse accueillir, installer tout ce petit monde et c’est 
dans la boîte.
Je contacte le groupe qui correspondait à la date proposée 
par FR3, après avoir donné notre accord de principe à ces 
derniers. Le reportage est filmé « flouté », respect des tradi-
tions oblige mais ensuite, une intervention plateau nous est 
proposée et sur le plateau, pas de « floutage »… Ouf, après 
quelques coups de téléphone, Marion, administratrice classe 
A, accepte très gentiment de faire l’émission en direct.

22 heures : SMS du groupe pré-senti, qui refuse l’interven-
tion des médias. Recherche en urgence par SMS d’un nou-
veau groupe d’accueil, mais aucun ne veut prendre le risque 
d’une éventuelle rupture d’anonymat, sauf un mais dont la 
date ne convient pas. 
Le vendredi midi, toujours aucune nouvelle de groupe. Coup 
de téléphone catastrophé à Agnès, pour envisager d’annu-
ler le voyage de Marion, lorsque nous est suggéré la tenue 
d’une réunion de « reconstitution ». [Ndlr : c’est-à-dire une 
vraie réunion montée spécialement avec des amis volon-
taires]
Donc, rendez-vous pris le mercredi suivant. La journaliste 
nous annonce une nouvelle idée de leur part : faire un gros 
plan sur un membre en particulier, petit témoignage sur ce 
qui l’a amené dans l’alcool, suivi du reportage sur la réunion, 
afin de donner une suite logique et une bonne implantation 
au groupe AA. Et pour enfoncer le clou de ces témoignages, 
Marion en direct sur le plateau pour parler de l’alcoolisme, 
des Alcooliques anonymes, et annoncer la convention qui 
se déroule le week-end suivant.   
Le mercredi soir, l’équipe de journalistes arrive chez l’amie 
témoignant, l‘équipe se met en place, des professionnels. 
Ils s’installent, allument la caméra et commencent à discuter, 
puis de plus en plus précis sur les placements de chacun, les 
postures, les plans raccords… tout se déroule à merveille, 
les journalistes se disent très touchés de tout ce qui est par-
tagé… Allez, on file en réunion, où les amis ont déjà installé 
la salle, les slogans, les roll-up. Enfin, tout ce qui fait d’une 
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réunion une réunion… La caméra s’installe, tout le monde 
est prêt : silence, ça tourne ! Mais pas de silence : des par-
tages, un tour de table ou chacun se sent de plus en plus 
dans la réunion et ou la caméra devient secondaire. 

Formule de clôture et fin de la réunion, l’équipe fait encore 
quelques plans sur deux ou trois amis en particulier et le re-
portage est clos. Et on continue à partager avec les journa-
listes qui s’intéressent à cette ambiance et cette chaleur si 
particulière, telle qu’elle peut émaner de la puissance d’un 
groupe. Nous continuons alors à répondre à leurs questions, 
qui ne semblent plus les intéresser pour le reportage, mais 
pour eux, personnellement. Cécile, Pierre et Thierry nous 
ont confié qu’ils étaient surpris de voir ce qui se dégageait 
d’une réunion, de cette authenticité, cette véracité, cette 
vraie vie, que nous abordions sans honte, ni apitoiement… 
Nous ne regretterons pas plus le passé que nous ne vou-
drons l’oublier.

Le jeudi soir, 19 heures 20 environ, le reportage est diffusé : 
joie et bonheur d’entendre parler de cette convention sur 
un grand média, même si un petit pincement au cœur de 
n’avoir que deux minutes de reportage après deux heures 
de film.  Nous avons proposé nos « services » pour un repor-
tage en plus grand format, si un jour cela se présentait, et 
nous gardons au chaud ces contacts privilégiés, arrivés en 
professionnels, repartis en alliés, émus et respectueux de 
nos demandes.

Une très belle expérience à partager avec vous… Une idée 
que j’associe au service médias : aider à faire d’Alcooliques 
anonymes un nom commun, utilisé le plus couramment 
possible tout simplement en faisant parler de nous. Un petit 
bout de fait…

Eric M.,
pour les médias de Midi-Pyrénées

mailto:partage%40alcooliquesanonymes.be?subject=
http://bsg@aafrance.fr


36

NORMANDIE

PREMIÈRE CONVENTION NORMANDIE

Quel bonheur, cette première convention Normandie qui 
s’est tenue à Houlgate, les 24 et 25 septembre 2016 ! La 
veille, Radio Bleu Normandie s’était faite le porte-parole de 
l’événement, en recevant deux amis AA de Caen sur son an-
tenne et c’était de fort bon augure ! 
Et de fait, se réunir sous le thème de « Grandir ensemble » 
s’est révélé fabuleux à tous points de vue : ainsi plus de 200 
amis AA et Al-Anon provenant non seulement du rassemble-
ment des deux parties de la Normandie historique (voir ci-
après), mais aussi des régions voisines et même de Suisse et 
de Norvège, sans compter une amie d’origine péruvienne, 
ont été accueillis dans les lieux chaleureux et bien équipés du 
centre sportif de Normandie, installé au sein d’un agréable 
environnement boisé.

Après la plénière du samedi qui nous a rassemblés sur le 
thème de « Normandie unie, force et espoir », se sont suc-
cédé dans les salles, les modérations telles que « Apprendre 
à s’aimer, « Transmettre, c’est s’enrichir », « De l’abstinence 
à la sobriété », « Ouvrir son esprit »… issues des trois théma-
tiques : rétablissement, service et spiritualité. Elles ont per-
mis des moments riches en émotions où les témoignages 
livrés ont été plus poignants les uns que les autres mais ils 
illustraient aussi les bienfaits de la sortie de l’isolement, de 
la confiance en soi retrouvée, et de l’ouverture aux autres.

Si cette convention a révélé une grande fraternité, l’aspect 
festif n’a pas été oublié pour autant. Qui eût dit que nous 
danserions jusqu’à une heure du matin après un joyeux repas 
collectif où, là encore, nous allions partager nos émotions 
et notre bonne humeur !

« Se réconcilier avec la vie », ce fut le thème de la plénière 
du dimanche qui nous a offert des témoignages circonstan-
ciés qui ont permis, entre autres, à quelques alliés naturels 
présents dans la salle, d'appréhender le cheminement qui 
mène à l'addiction.

Un grand merci à tous les membres du comité qui se sont 
impliqués pendant des semaines de préparation avec entrain 
et générosité, et un grand coup de chapeau pour les plus 
jeunes abstinents qui ont manifesté leur ardeur au service 
de tous ! Un grand merci aussi aux membres Al-Anon, pré-
sents en petit nombre mais efficaces dans leur soutien.
Cette première convention n’a été que du bonheur et elle 
est aussi la promesse de belles rencontres à venir.

Anne-Marie G., votre serviteur
Secrétaire du comité régional Normandie

HISTOIRES ET RÉCITS DE NORMANDIE
Une grande partie de notre capital vient de notre passé. 
Nous l’investissons aujourd’hui afin que demain, le plus 
grand nombre puisse en tirer bénéfice. Nous ne pouvons 
donner à d’autres que ce que nous avons reçu des autres : 
le passé ne s’imagine pas.

Acte 1 : du premier groupe Rive Droite de Rouen
à la région Haute Normandie
En 1960, suite à des articles de Joseph KESSEL, paru dans 
France Soir, Dominique B, parisienne, a découvert AA. En 
1967, elle a ouvert le premier groupe à Rouen avec l’aide de 
trois amis : le groupe Rive Droite. 

Le 23 février 1968, il y a une réunion d’informations à Rouen 
avec des juges, des médecins et des personnes du service 
d’ordre. Notre groupe est autonome, accueillant, sérieux. 
Il y a la présence de personnes du foyer St Paul et d’autres 
foyers. Nous sommes une quinzaine à faire partie du groupe 
et nous sommes souvent 30 à 35 amis aux réunions.

En février 1969, nous avons rendez-vous pour un travail 
suivi avec S.O.S Amitié. Le Père de WATTER nous demande 
une réunion d’informations au foyer St Paul. Jean-Marie de 
Paris était venu faire son témoignage. Il avait fait 25 ans de 
prison comme voleur, casseur. Il dit : « il a fallu que je rentre 
en AA pour comprendre que j’étais alcoolique et que là était 
la clé de tous mes problèmes. Maintenant, je vis sobre et 
je suis heureux ». En voyant M. LHERMITTE, il ajouta : « en-
fin un magistrat dans une réunion. Nos amis en Amérique 
vont témoigner dans les prisons ! Pourquoi ne pas le faire 
en France ? ». Il nous a fallu deux ans d’entrevues et d’infor-
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mations pour ouvrir le premier groupe en prison de France. 
C’était au sein de la prison Bonne-Nouvelle, à Rouen, en 
1971.

En avril 1972, nous organisons, à la cafétéria du 60 rampe 
Bouvreuil, une réunion d’informations présidée par Joseph 
KESSEL où se retrouvèrent des magistrats, des AA, des déte-
nus (ayant obtenu une permission spéciale) et le directeur 
de la prison Bonne Nouvelle. De mai 1973 à 1978 eurent 
lieu des réunions d’informations à l’école nationale de la 
magistrature, des AA y faisaient leurs témoignages.
En septembre 1973, pour la réunion de rentrée de la cour 
d’appel, M. LHERMITTE, président, fit un discours sur l’action 
des AA devant tout le corps judiciaire, les autorités civiles, 
militaires et religieuses de Haute-Normandie. Dominique B. 
tomba malade et Lilian B. prit le relai avec d’autres amis, 
poursuivant les réunions à la prison.  Après le départ de Do-
minique B, le groupe Rive Droite est composé de 3-4 amis 
seulement.
À mon retour de cure, en janvier 1974, je suis abstinent et 
il fallait à tout prix que le groupe vive. C’était pour moi une 
question de vie ou de mort. Avec mes quelques mois de AA, 
un fol espoir, une croyance en AA comme solution à mon 
problème, je plaçais l’accueil comme « important d’abord ». 
Ainsi l’année 1974 fut une année d’apprentissage pour nous 
à l’accueil puis au parrainage continu. Nous manquions de 
littérature, de possibilités financières pour payer la location 
du local. 

Pour 1976, l’objectif est toujours l’accueil, si possible le par-
rainage à responsabilités continues et de répondre à toutes 
ces demandes de transmission du message à l’extérieur. Le 
groupe n’était pas riche et comble de l’histoire, le trésorier 
du moment partît avec la caisse. Nous accueillons en dé-
cembre Allain B., celui qui allait devenir pour nous « le petit 
Allain » en raison de la différence d’âge.
Monique, « notre » deuxième femme était abstinente et 
devenait pour nous un vif encouragement et la preuve 
qu’en AA : « tout peut arriver ! ».
Comme peu de choses étaient simples à cette époque, la 
création d’une réunion ouverte s’est faite dans la douleur. 
Que d’énergies gaspillées pendant des mois, par les uns et 
les autres, à vouloir une réunion ouverte à tout prix ou à 
freiner des quatre fers pour l'empêcher !

Début 1978, sur organisation du Dr METAYER et du Pr GEFFROY, 
nous participons avec le directeur de la Croix d’Or et le direc-
teur de la clinique des Essarts à une présentation des associa-
tions, à un témoignage et à un débat. L’amphithéâtre était 
« ébordant » d’étudiants en troisième année de médecine : 
c’était une première. Quelle ne fut pas notre surprise, après 

trois heures passées ensemble, de voir les étudiants, pro-
fesseurs et la direction se lever et nous applaudir. Cette pré-
sentation aux étudiants en médecine va durer trois années. 
Nous entretenons des contacts réguliers avec les respon-
sables de la clinique des Essarts qui venait de se créer. Cette 
clinique était dirigée par « La Croix d'Or ». Et des amis y fai-
saient une réunion d'informations par session, toutes les 
trois semaines. Nous continuons à diversifier les moyens 
de faire connaître AA : par une réunion d’informations, des 
contacts avec S.O.S. Amitié, des portes ouvertes… Des per-
manences sont assurées au service d’endoscopie digestive 
de l’hôpital Charles Nicolle.
Nous sommes invités à la visite de la clinique des Essarts en 
février 1981. Monique P. et Claude S. représentent AA et 
font connaître nos activités auprès de MM. Laurent FABIUS 
(député de la 2ème circonscription de la Seine-Maritime et 
ministre du budget), Tony LARUE (sénateur-maire de Petit 
Quevilly) ainsi que d’autres personnalités. 

En avril 1982, Monique P, Serge J et Maurice du Havre se 
réunissent pour jeter les grandes lignes du comité régional 
Haute-Normandie. L’anniversaire d’AA France, nous a motivé 
à fêter notre 20e anniversaire. Nous voyons tellement de 
côtés positifs que Gilbert D prend son bâton de pèlerin et 
lance les premières bases de ce 20e anniversaire. Aussitôt, 
des énergies nouvelles se manifestent et c’est l’occasion de 
contacts privilégiés pour réaliser ce travail énorme d’orga-
nisation. 

Jean-Claude

Acte 2 : le groupe de Beuzeville,
aux confins des Haute et Basse Normandie
Ouvert en 1976 sous l’égide de René, venu de la région 
parisienne s’installer en Normandie. La 1ère réunion a eu 
lieu dans une salle de la Mairie de Beuzeville obtenue par 
la collaboration d’Annie, femme de René, infirmière dans 
la région. Beuzeville est le deuxième groupe à s’implanter 
en Haute-Normandie. Des amis du Calvados, de la région 
havraise fréquentaient assidûment le groupe.
Cette importance débouche sur deux résultantes :
•  la première résultante est la base du secteur régional avec 

René comme premier président, aidé de Serge I. et Maurice 
B. Le premier anniversaire du secteur régional sera orga-
nisé par le groupe de Beuzeville à Bonneville la Louvet en 
juin 1983 ;

•  la deuxième résultante est l’apparition d’une nécessité 
d’ouvrir d’autres groupes et c’est ainsi que des amis fon-
deront des groupes dans le Calvados ou au Havre (avec 
Maurice B.).
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Ainsi le groupe de Beuzeville a été la plaque tournante, 
dans la partie ouest de la Normandie, du développement 
d’A.A. Aujourd’hui, il peut servir de liaison entre la Haute et 
la Basse Normandie. Parallèlement, en 1977, Anne ouvrit le 
groupe AL-ANON.

Deux difficultés sont apparues :
•  la première, c’est le départ de René. Tout le monde comp-

tait et « se reposait » sur lui. Il y a eu un temps assez long 
avant que les amis Beuzevillais réagissent et apprennent à 
se conduire en adultes ;

•  la seconde, c’est la gratuité du local de la Mairie : ce qui 
est contraire à nos traditions. Alors, il nous a fallu déména-
ger sous peine de disparition. Et c’est ainsi que nous avons 
loué en septembre 1984, une pièce dans l’ancienne école 
« St Joseph » où nous nous trouvons actuellement. Il a fallu 
8 ans pour avoir notre indépendance.

Notre joie : nos anniversaires (le onzième anniversaire du 
groupe en 1987), sont l’occasion d’un grand partage, entre 80 
et 100 personnes chaque année, avec quelquefois la venue 
de notre président national AA. Autre joie : la participation 
d’Annie, la secrétaire nationale, à quelques réunions de 
notre groupe quand elle a la nécessité de venir sur la côte…    

Maurice B.

Acte 3 : et pendant ce temps-là au groupe
de Saint Lo en Basse-Normandie
Mercredi, réunion, pas comme tous les mercredis. Non, un 
mercredi à la fois. Je regarde les murs de la salle de réunion 
du groupe de Saint Lo.
En presque cinq ans, peu de choses ont changées. L’affiche 
laissée par les mômes du catéchisme me rappelle qu’il est 
peut-être grand temps que je cesse de fumer. En tout cas, 
eux ils en ont marre du tabac et ils l’écrivent. Nous sommes 
huit et c’est vrai que ça bombarde dur. Pas grand monde 
aujourd’hui, normal, les vacances. Un peu de place pour 
s’étendre, c’est vrai que ces temps-ci nous commençons à 
être à l’étroit. Cela nous rapproche davantage et pourtant, 
nous avons plus chaud l’hiver ; quoiqu’en cinq ans, je n’ai 
jamais pris froid à une réunion AA.
Le 15 juillet 1987, cela fait deux ans que le brave curé qui 
nous loue la salle de cathé a posé une moquette murale. 
Que de chemin parcouru pendant ces deux ans par le groupe. 
Une à une, les chaises se sont remplies. Certains sont ve-
nus, d’autres sont partis, d’autres sont revenus, d’autres 
tiennent leur place dans la fraternité et ne la quitteront 
plus. L’été a montré le bout de son nez et le soleil est au 
rendez-vous depuis le début juillet. Peu de passage. Nous 
sommes pourtant sur la route de nos amis anglais.
Enfin, l’été n’est pas fini et puis les parisiens ne vont pas tar-
der à arriver. Des amis restent tout l’été avec nous.
Te souviens-tu, Maud des étés 1984 et 1985 que tu as par-
tagés dans nos murs ? Il y avait de la place à cette époque : 
quatre, cinq parfois six mais qu’il faisait chaud. Ton époux 
d’ailleurs faisait un magnifique « pastachou » que nous pou-
vions déguster. Tu avais peur en voiture, c’est peut-être cela 
qui t’ouvrait l’appétit.

À chaque fois que j’allais te reconduire, il fallait « manger un 
petit morceau ». Moi, j’avais peur aussi pendant ces étés.
Le groupe stagnait. Les nouveaux venus se faisaient rares et 
cela m’ouvrait aussi l’appétit. Faim de AA. Un peu de bou-
limie certainement. Curieusement, quand je regarde au-
jourd’hui, je constate que lorsque j’ai lâché prise, le groupe 
a grandi. Lâcher prise sur ma volonté pour laisser celle 
d’une Puissance Supérieure à moi-même s’accomplir. Le 
miracle tant attendu est arrivé. Logique, non ?

1983 : premier anniversaire du groupe. Plein de monde. Ils 
sont venus, ils sont tous là… pour accueillir le petit dernier. 
Bonne affaire pour le trésorier, notre ami Jean. Nous étions 
souvent en tête-à-tête pendant cette première année. 
Quelle aubaine quand un ou deux amis venaient partager.
Il est vrai que nous avions vécu tellement de choses en-
semble « petit frère », nous en vivons encore d’ailleurs. Il 
te faut me pardonner d’avoir pris ta main, d’une façon au-
toritaire, pour t’amener à la réunion de Caen (quartier de 
Vaucelles) dans la petite salle, près de la voie ferrée où le 
passage de chaque train couvrait nos voix, en 1982.
Cependant, je ne pouvais plus me permettre de me trans-
porter toutes les semaines sur Caen ou Beuzeville. Alors, 
il m’en « fallait » un (un groupe) pour construire sur place. 
Dieu a bien voulu que cela se fasse. Quelle chance pour 
moi. En 1979, 1980, 1981, nous allions à Beuzeville, d’abord 
de temps en temps le samedi après-midi. Ensuite, nous 
sommes allés à Caen où un groupe a vu le jour. Il y avait 
toujours des kilomètres à parcourir et j'avais toujours de 
bonnes excuses pour ne pas rouler. Je n’aurais vraisembla-
blement pas pu tenir si tu n’étais venu « petit frère ».
Octobre 1979, mon premier contact AA : Maurice au quai 
d’Orsay à Paris. Quelle force m’a poussé à prendre le train 
étant bien incapable de conduire ma voiture et à me rendre 
à cette réunion anniversaire, rampe Bouvreuil à Rouen ?
Tu m’attendais Maurice. J’avais tellement envie de te ren-
contrer, notre seul lien du moment était le téléphone. J’ai 
toujours conservé profondément en moi, l’intense bonheur 
de ce premier contact.
Quand je le revois maintenant, je sais que je ne savais pas à 
cet instant que nous étions sur le chemin de la naissance du 
groupe de Saint Lo. Aujourd’hui et depuis beaucoup d’au-
jourd’hui, le groupe se porte bien.
Les crises de croissance ne sont pas encore passées. Elles 
ne le seront peut-être jamais. Quelle importance pourvu 
que je ne retourne pas à l’alcool. Tout le temps que chaque 
mercredi fera de moi un homme nouveau, je n’aurai rien à 
craindre et tant d’hommes nouveaux ne savent pas encore 
qu’ils viendront s’asseoir avec nous pour me fortifier.
Bon sang, ça bombarde ce soir. Le brave curé va devoir 
changer sa moquette murale toute imprégnée de tabac 
plus tôt que prévu. Fasse que je puisse voir tous ces change-
ments ; mais pour aujourd’hui je ne suis pas raisonnable. Il 
est grand temps que j’arrête de fumer.

Daniel

Acte N : Les régions Basse-Normandie et Haute-Normandie 
ont mené un processus de fusion qui a abouti lors de la 
conférence 2015.
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NOUVELLES DES GROUPES
AU 21 OCTOBRE 2016

NOUVEAUX GROUPES
BRETAGNE
22100 DINAN 
Groupe anglophone
22530 MUR-DE-BRETAGNE
Groupe anglophone

MODIFICATIONS
AQUITAINE
33340 LESPARRE-MEDOC
Groupe Lesparre
64600 ANGLET
Groupe d'Anglet

AUVERGNE
43300 LANGEAC
Groupe de Langeac

BRETAGNE
22110 PLOUGUERNEVEL
Groupe de Plouguernevel
29000 QUIMPER
Groupe Saint-François
29160 CROZON
Groupe de Crozon
35170 BRUZ 
Groupe de Bruz
35700 RENNES
Groupe Patton-Mirabeau
56160 GUEMENE-SUR-SCORFF
Groupe de Pourleth
56600 LANESTER
Groupe de Lanester

BOURGOGNE
71000 MACON
Groupe de Macon St-Clément
(ex-groupe Mâcon L’Héritan)
89400 MIGENNES
Groupe de Migennes

ÎLE-DE-FRANCE
78190 TRAPPES
Groupe de Trappes
91170  VIRY-CHATILLON
Groupe de Viry-Chatillon
94500 CHAMPIGNY
Groupe de Champigny
95520 OSNY
Groupe Osny Accueil

LIMOUSIN
19100 BRIVE
Groupe de Brive

LORRAINE
57150 CREUTZWALD
Groupe Revivre
57180 TERVILLE
Groupe Revivre

MIDI-PYRENEES
30100 ALES
Groupe d’Alès

NORMANDIE
14360  TROUVILLE
Groupe de Trouville
50000 SAINT-LO
Groupe de St-Lô

PARIS INTRA-MUROS
75001 PARIS
Groupe Printemps
75007 PARIS
Groupe d’Orsay Samedi
75008 PARIS
Groupe La Madeleine

Pays-de-la-Loire
44000 NANTES
Groupe Hauts-Pavés
44380 PORNICHET
Groupe Le Belém
44400 REZE
Groupe de Rezé

RHONE-ALPES
38150 SALAISE-SUR-SANNE
Groupe La Vallée
69005 LYON
Groupe Point du jour

FERMETURE DÉFINITIVE 
AQUITAINE
64500 ST JEAN DE LUZ 
Groupe de St-Jean-de Luz

BOURGOGNE
21200 BEAUNE
Groupe de Beaune

PROVENCE ALPES COTE D’AZUR
98000 MONACO
Groupe Eveil

PARIS INTRA-MUROS
75006 PARIS
Groupe anglophone Women’s Step 
Study

INVENTAIRE
515

54

5

1

6

groupes francophones

groupes anglophones

groupes langue polonaise

groupe langue espagnol

groupes en milieu carcéral

581 GROUPES AU TOTAL

Détails des modifications
en consultant le site
www.alcooliques-anonymes.fr

http://www.alcooliques-anonymes.fr


56e ANNIVERSAIRE
DE AA FRANCE
On m'appelle Manuel de Paris et j'appartiens aux 
alcooliques anonymes, corps et âme.
Je veux aujourd’hui pour la 56e fois consécutive 
rendre hommage à tous ceux qui ont fait possible 
AA dans le monde et dans les pays vinicoles comme 
la France, et d’autres…

J'ai fait partie des « idéalistes » qui ont fait faillite 
dans leurs vies et qui ont pris la fuite par l'alcool ; 
jusqu'au jour où, dépourvus d'excuses et de men-
songes, nous avons capitulé… et, grâce à AA, sur-
vécu.
La finalité de AA est de vivre heureux dans ce 
monde. En réalité, rien de plus simple… Ce qui est 
difficile pour nous est de devenir simple.
Le message nous a été transmis par trois « gringos » 
en 1960, à la suite et en partant des articles de 
Joseph Kessel parus dans France-Soir. Je ne les 
oublierai jamais mes « gringos », ils avaient com-
pris que AA est « AMOUR ET SERVICE » : donner le 
mieux de nous-mêmes aux autres et ainsi, par la 
suite, trouver la joie de vivre.

Pendant plus d’un demi-siècle nous avons eu une 
progression, un développement extraordinaire, 
unique !

Aujourd’hui, nous sommes en perte de vitesse. Avec 
l’aide de notre 5e concept, la garantie que la voix 
des minorités sera écoutée, nous avons fait appel 
au Conseil d’Administration qui l’a transmise à la 
Conférence du mois d’avril dernier. Nos R.S.G sont 
au travail pour, ensemble, faire face à nos difficultés 
du présent…

La société évolue, elle a changé. Je continue de 
croire que notre programme est toujours bon et 
valable à présent. C’est peut-être nous qui devons 
évoluer à notre tour. Nous avons vu et vécu déjà 
d’autres moments de difficultés.
Nos structures sont en place et marchent très bien. 
je n’ai pas peur… mais nous ne devons pas rester 
sans rien faire. C’est peut être notre état d’esprit 
présent qui en est la cause et que nous devons 
améliorer.

Dans la lettre que le Général de Gaulle a envoyée 
à Joseph Kessel, lors de la publication de son livre 
Avec les Alcooliques Anonymes, il dit :
« […] l’admirable est ce dévouement, cet apostolat 
de ceux qui “en reviennent”. L’étonnant, c’est votre 
talent que vous déployez comme jamais dans cette 
peinture des gens, de leurs âmes si vivantes au mi-
lieu de choses si éteintes.»

Et notre Jef, dans son livre :
« On dirait que pour avoir connu le fond de la dé-
chéance et le bout de la nuit, ils appartiennent à 
l’élite des hommes […] ».

Nous ne pouvons pas les décevoir ! Dans le livre 
que je viens d’écrire, j’ai voulu transmettre l’état 
d’esprit que nous avons reçu de nos fondateurs. 
C’est peut-être là, dans la diminution de cet esprit, 
que le problème réside.
Je pense que dans l’humanité, chaque fois qu’il 
existe un danger pour elle, d’elle-même survient le 
remède, survient la solution. Un courant spirituel 
comme le nôtre pour la sauver. Je ne pense pas que 
le christianisme lui-même, dans cet empire romain 
décadent et pourri, fût le fruit du hasard, mais le 
fruit d’un besoin, d’une nécessité.
De la même façon que AA l’est maintenant, dans ce 
monde qui se détruit à lui-même de mille façons 
comme nous l’avons fait dans l’alcool, l’arrivée de AA 
n’est pas due au hasard. C’est aussi une nécessité.

Être AA lorsqu’on est alcoolique est un énorme pri-
vilège, mais cela amène une grande responsabilité : 
celle de porter le message à d’autres.

Nos structures sont en place et elles fonctionnent 
bien. Nous sommes des AA et ça marche.

Moi, à mes 93 ans de vie et 56 de AA, je me sens 
jeune et responsable.
Je ne suis pas un vieux dinosaure en voie d’extinction. 
Je pense faire comme mon parrain Fuller qui est 
parti huit jours après sa dernière réunion sur terre 
à plus de 80 ans.

Je vous aime,
Manuel de Paris
1923 - 2016 / 1960 - 2016

TÉMOIGNAGE POSTHUME
DE MANUEL M. POUR LE CONGRÈS NATIONAL

DE NANCY
DES 19 ET 20 NOVEMBRE 2016

Texte publié avec l'accord de la famille


